
LA CRISE MINISTERIELLE 5e JOURNEE

Le groupe socialiste, par 36--voix contre I2^donnfwïWîs
favorable à la participation du parti au cabinet Daladier

LE CONSEIL NATIONAL DES S. F. I. 0. SE PRONONCERA DEFINITIVEMENTCE SOIRI,

M. Daladier, qui avait
reçu, dans la matinée
d'hier, MM. Montigny,
Dalimier, de Tessan, Guy
La Chambre, s'est rendu
à 11 heures à l'Elysée.
Il a mis le Président de
la République au courant
de ses premiers pourpar-
lers. Il a ensuite pour-
suivi ses démarches en
recevant, notamment,

MM. Steeg, Maurice Sar-
raut, Caillaux, Herriot et

Chautemps

tt'fait essentiel de la cinquième
journée de crise est l'acceptation de
principe donnée par les socialistesNI. Daladier en vue de la forma-
tion d'un ministère d'union des gau-
ches. La participation du parti S. F.
I. 0. deviendrait définitive dans le
cas où le- conseil national socialiste
suivrait le groupe parlementaire. Il
se prononcera la nuit prochaine. Sur
le sort réservé à la combinaison en-
visagée par M. Datadier nous serons
donc fixés dans quelques heures.

C'est un gros événement qui' s'est
produit hiier, car il est de nature à
modifier complètement là politique
intérieure du pays.Jusqu'ici les socialistes n'lavaient
consenti à aucun moment nous
parlons du temps de paix à entrer
dans une combinaison ministérielle
quelconque. Pendant la guerre, con-
sentant à déroger aux règles légales
du parti, ils avaient autorisé MM.
Jules Guesde, Marcel Sembat, Albert
Thomas à accepter dans des minis-
tères de défense nationale, le pre-
mier un poste de ministre d'Etat, le
second le portefeuille des Travaux
publics, le troisième le sous-secré-
tariat d'Etat, puis le ministère de
l'Armement. Un peu plus tard, MM.
Compère-Morel et Bouisson au-
jourd'hui
furent autorisés, à leur tour,'à occu- j
per les postes de hauts commissaires
à l'Agriculture et à la Marine mar-chande.

Jamais, depuis la réalisation de
l'unité socialiste, jamais aucun so- t
cialiste n'accepta de faire partie d'un
cabinet.

Avant la fusion des divers partis
socialistes français, un cas s'était (produit. En 1899, M. Alexandre htil-
lerand, sollicité par Waldeck-Rous-

<

seau et nommé ministre du Com-
merce, fut exclu, après intervention
de MM. Renaudet et Gustave Hervé,

Plus tard, beaucoup plus tard,
après le 11 mai, en i924, lorsque
M. Herriot, au lendemain des élec-
tions qui avaient donné une petite
majorité aux groupes de gauche,
sollicita le concours des socialistes,
il essuya un refus et ne put obtenir
après discussion que le soutien. Ce
fut l'époque du carte!.

Un peu plus tard encore, M. Briand
Aemanda a son tour le concours ef-
fectif du parti socialiste sous la
forme d'une collaboration ministé-
rielle. Elle lui fut refusée. Le parti
socialiste, pour mettre en garde
ceux des élus partisans d'une colla-
boration minislérielle contre eux-
mêmes, décida d'inscrire à l'ordre du
jour du congrès de Paris le problème
da la participation. Un débat se pro-
duisit, qui revêtit toute l'ampleur
désirable: 1.700 mandats contre 1.300
se prononcèrent finalement contre
toute participation. Et parmi les
mandats de la minorité il en était
un grand nombre qui se trouvaient
détenus par des militants parti-
sans d'une participation avec les
autres partis de gauche sous la ré-
serve que ta direction du gouver-
nement fût confiée aux socialistes.
En tout cas le texte voté était formel.
La loi du parti

Pour que le parti socialiste envi-
sageât une participation il faudrait
qu il eût sinon la majorité dans le
gouvernement, du moins que les por-
tefeuilles confiés aux socialistes fus-
sent détenus par les chefs, par ceux
qui font autorité. C'était clair, c'était
forme. Le congrès de Clerrnont-
Ferrand confirma Ie vote émis par
le congrès de Paris.

Telle est toujours la règle légale
du parti, règle que M. Paul Faure,
secrétaire général, et M. Léon Blum,
leader, et avec eux tous les « anti-
participationnistes entendent res-
pecter et faire respecter.

La thèse de MM. Léon Blum et
Paul Faure est celle-ci Le parti

dont on lira l'intervieweu Dernière Heure

MM. Caillaux (a gauche) et Herriot MM. Chautemps (à gauche) et Maurice Sarraut
socialiste a une doctrine. II a un
programme. Il a ses chefs. Il est
prêt à prendre l'initiative et la di-
rection du gouvernement. Mais il
veut être sûr que sa doctrine et son
programme seront respectés. Il ne
veut pas courir le risque, en accep-
tant de collaborer avec les partie
voisins, alors qu'il n'y a pas dans
la Chambre et encore moins au Sé-
nat une majorité socialiste et radi-
cale, de compromettre la doctrine et
le programme, c'est-à-dire l'avenir
du parti, son existence même.

MM. Paul Faure et Léon Blum
voudraient pouvoir continuer leur
propagande afin de permettre au
parti socialiste d'emporter aux élec-
tions de 1932 le maximum de siè-
ges, et de prendre à cette époque
le pouvoir si avec les radicaux et les
petites groupes républicains socia-
listes et socialistes français ils for-
maient la majorité de la Chambre.
Le secrétaire général et le leader du
narli S. F. f. 0. ne veulent à aucun
prix entendre parler d'une combi-
najsoa;, ministérielle qu'ils considè-
rent "comme vouée & un écriée éer-
tain rugis préparer une opération
politique il longue échéance.

Les participationnistes, MM. Paul-
Boncour, Renaudel, Marquet, Spi-
nasse, Grumbach, entre autres, sou-
tiennent, par contre, que le moment
est venu pour les socialistes de col-
laborer avec les groupes de gauche
en vue de la réalisation d'un pro-
gramme délibéré en commun et d'une
politique de paix, dont les accords
obtenus par M. Aristide Briand cons-
tituent une forte esquisse.
La règle du jeu

Depuis plusieurs semaines, les par-
ticipat.ionnistes escomptaientla chute
du cabinet et « mijotaient » leur
affaire. Ils pensaient que l'opération
pourrait être faite en novembre. Le
vote hostile s'est produit le jour de
ly rentrée. Ils entendent en profiter
pour faire triompher leur manière
de voir. Ils étaient convaincus que le
plus chaud partisan de la participa-
tion, M. Paul-Boncour, serait appelé,
et pour eux l'affaire était dans le
sac. Mais ils avaient oublié que, pour
tous les jeux, il y a des règles. Le jeu
des combinaisons ministérielles en
comporte une que le chef de l'Etat
n'a jamais oubliée.

La personnalité à laquelle M. Dou-
mergue devait faire appel ne pou-
vait être que le chef du parti' le plus
fort de tous ceux qui constituaient
la majorité qui avait renversé le ca-
binet Briand ce chef c'était celui
du parti radical et radical socialiste
M. Daladier.
Vote favorable

Nous ne reviendrons pas sur les
événements des jours précédents.
Nous les avons rapportés fidèlement,
au jour le jour. Un fait essentiel
domine tout. M. Daladier a demandé
aux socialistes une collaboration.
Appelé à fournir des précisions il
est allé aussi loin que possible dans
la voie des concessions sans toute-
fois perdre de vue qu'il lui fallait
une majorité pour gouverner.

Il a offert aux socialistes un même
nombre de portefeuilles qu'aux ra-
dicaux et il s'est déclaré prêt à
accepter un programme de réformes
aussi large que possible.

Tout d'abord les socialistes
après lecture de la lettre de M. Da-
ladier n'étaient pas très chauds
pour la participation. Les préci-
sions reçues, M. Paul-Boncoui et
ses ami's reprirent l'offensive. Et
hier matin, à l'issue d'une longue et
passionnée discussion, le principe de
la participatibn fut admis par le
groupe parlementaire du parti S. F.
I. 0.

48 députés snr 100 (le groupe so-
cialistes compte 100 élus depuis l'ex-
clusion de NI. Goude) et 2 sénateurs
sur 16 étaient présents. 36 voix se
prononcèrent en faveur de la parti-
cipation celles de MM. Paul-Bon-
c-our. Renaudel. Frot, Marquet, Hy-
rnans, Albertin, Nonnet, Rivière, Sa-
lengro. Paulin, Andraud, Nicollet,
Sizaire, Camboulives, Evrard, Carma-
gnolle Moch, René Brunet, Ernest
Lafonf, Grumbach, Heliès, Payra,
Moutet, Mistral, Uhry, Spinasse,
Buisset, Calvet, Boutet, Ramadier,
Fiancette, Capgras, Gui'llon, Lebret,
Locquin, députés et Dherbécourt,
sénateur.

Ont voté contre MM. Léon Blum,
Bracke, Paul Faure. Vincent Auriol,
Luquet, Compère-Morel, Frossard,
Laroche, Constans, Déguise, Masson,
députés et Morizet sénateur.

Il manquait dons cinquaute-quatrg

députés et quatorze sénateurs. C'est
la majorité de la minorité qui s'est
prononcée pour la participation.

Peut-on considérer dès mainte-
nant que les autres organisations du
parti suivront le groupe parlemen-taire Rien n'est moins certain. Les
participationnistes se déclarent sûrs
du succès. L'autre fraction, menée
par MM. Léon Blum et Paul Faure,
espère l'emporter. Il est impossible
à l'heure actuelle à qui que ce soit
de risquer un pronostic. Des modi-
fications se sont produites dans cer-
taines fédérations. Une dissidence de
peu d'importance a surgi dans celle
du Nord. Mais les fédérations de la
Haute-Vienne, de l'Aude, du Rhône
demeurent résolument hostiles à
toute participation. Le vote seraserré. La fraction qui l'emportera
réunira une majorité de 50 à 150
voix au plus.
Au conseil national

Avant la réunion du conseil na-
tional qui s'ouvrira à 21 heures à la
Maison du parti-socialiste, rue Vic-
tor-Massé, la commission adminis-
trative permanente du parti' la
C. A. P. sera appelée, après le
arroupe parlementaire, à émettre unavis. On sait que les minoritaires des
derniers congrès Renaudel, Paul-
Boncour n'ont pas accepté d'être
représentés à la C. A. P. Dans cesconditions il est infiniment probable
que la décision de cet organisme serahostile à la participation.

Ainsi les uns et les autres se pré-
senteront devant le conseil national
avec un vote favorable. Au conseil
national les fédérations seront re-présentées, chacune par un délégué
ayant voix délibérative et contrai-
rement à ce que certains croyaient
pouvoir affirmer, le vote par man-dat pourra être réclamé.

Aux termes de l'article 25 du nou-
veau règlement du parti- socialiste
le vote par mandats est de droit s'il
est réclamé par le dixième des délé-
gués. Sur ce point, aucun doute n'est
permis.

La question de compétence serasoulevée. Si l'incompétence est votée
les participafionnistes l'emporteront.
Et les antiparticipationnistes porte-
ront le problème devant le congrès.

Si elle est rejetée, le débat au fond
s'engagera aussitôt. MM. Léon Blum
et Paul Faure se mesureront avecleurs adversaires. La lutte sera âpre,
sévère. Elle durera sans doute toute
la nuit. Si MM. Renaudel et Paul-
Boncour l'emportent, leurs adver-
saires feront appel devant le con-
grès, qui sera convoqué dans le délai
d'un mois (l'appel est de droit).

Les antiparticipationnistes triom-
phant, M. Daladier pourra serrer,
avec les socialistes, le problème de
la constitution du cabinet d'un peu
plus près.

Mais, est-ce à dire que, dans le cas
du la réussite de la combinaison, le
cabinet d'union des gauches pourrait
compter sur toutes les voix socia-
listes ? Nulne saurait l'affirmer.

Ce long exposé était nécessaire
pour permettre à tous de suivre
l'évolution de la crise.
Futurs ministres

Revenonsmaintenant à M. Daladier
au ministère d'après-demain

dans l'hypothèse d'une participation
socialiste.

Supposons un instant le fait ac-
quis. Supposons que le conseil na-
tional S. F. I. 0. ratifie le vote du
groupe socialiste. Il s'agit alors de
former le cabinet à la fois sur la
participation socialiste et avec le
concours de groupes du centre ou
de personnalités ayant sur ces
groupes une influence. Quelles sont
les intentions de M. Daladier? Avec
quelles poutres mattresses essaiera-
t-il de bâtir son ministère ?

Nous sommes peut être à même,
sans prétendre à l'infaillibilité, et
en restant dans le domaine de l'in-
formation pure, d'éclairer ta route
où M. Daladier va peut-être s'enga-
ger.

Tout d'abord M. Daladier avait
pour préoccupation dominante de
s'assurer au moins la neutralité pen-
dant les négociations, et si possible, le
concours éventuel de M. Briand, sa-
chant bien que d'une part l'hostilité
du président du Conseil démission
naire, si elle se manifestait, pourrait
être fatale à sa tentative, sachant
aussi que son concours, s'il l'obte-
nait, faciliterait doublement sa tâ-
che 1° en pouvant exiger de l'appui
de M. Briand près de certains éiû-
rnenls centristes de la Chambce gui

A la fin de l'après-midi,
le président du parti radi-
cal s'est rendu au quai
d'Orsay afin de solliciter
officiellement la collabo-
ration éventuelle de M.
Briand comme ministre
des Affaires étrangères.
M. Briand a répondu à
l'offre qui lui était faite
par une acceptation de
principe. M. Daladier s'est
ensuite rendu devant le
groupe radical, auquel U a
fait part de cette réponse

u demandera de s'incorporer à safuture majorité éventuelle 2o en
montrant que la'politique extérieure
de la France, demeurée aux mains de
M. Briand, ne subirait aucun chan-
gement.

C'est dans cet esprit que, immédia-
tement après avoir été chargé par
M. Doumergue de la formation du
nouveau cabinet, il fit, avant même
de retourner à Reims, si on s'en
souvient, sa première visite au Quai,
d'Orsay, première visite suivie de
deux autres. Il avait eu, au préala-
ble. la précaution, devant le con-grès radical, de marquer que le ren-
versement du cabinet Briand n'avait,
en aucune manière, pris l'aspect
d'une désapprobation de la politique
extérieure suivie par le ministre des
Affaires étrangères.

Charles MORICE
(La suite ci la troisième page.)

A la deuxième page les démar-
ches et pourparlers de M. Daladier.
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ENGLOUTIPRÈS DE GÊNES

âVEGSEPT PERSONNES

Contraint d'amerrirpar suite de
la tempête, et pris en remorque
par un vapeur, il avait rompu

les amarres
Londres, 27 octobre (d. Petit Paris.)

Un des hydravions de l'Imperial
Aiirways, le City of Rome, en service
sur la ligne Londres-les Indes, a étépris dans une violente tempête souf-flant sur le golfe de Gênes.

L'appareil a été contraint d'amer-
rfo\ Cet amerrissage, par suite de la
tempête, fut désastreux. En effet,
les quatre passagers et les troishommes d'équipage périrent noyés.

COMMENT S'EST PRODUIT
L'ACCIDENT

Londres, 27 oct. (dép. Petit Parisien.)
L Impérial Airways publie le com-muniqué suivant
L'Impérial Ai"ways regret d'informer

qu'il est à craindre que l'avion City orRome, qui devait atteindre Gênes hieraprès-midi, n'ait péri corps et biens du-rant une tempête dans le golfe de Génee,;ou la mer était très démontée, le vent:soufflant à la vitesse de 70 milles à1. 1 heure. Le City of Rome, ayant demandédu secours par T. S. F., amerrit sansencombre, et se fit remorquer par le va-leur Famiglla, qui le convoya pendant
tine heure et demie. Malheureusement,imsï'Bes cordes <te remorque se rompi-rent. Comme l'hydravion tenait bien li
mer, le Famiglia se rendit à Spezzia. oùle capitaine monta à bord d'un des-troyer, qui leva l'ancre vers 23 heures.
la nuit dernière, et se porta à la ren-contre du City of Rome. Mais il fut im-
possible dé retrouver l'appareil. Toutes
les recherches effectuées aujourd'hui pardes avions, des remorqueurs et des des-troyers sont restées vaines

Le corps du pilote, [,S. Birt, a été jeté
a la côte près de Via-Reggfo.

Les six autres occupants étalent l'in-génieur Remprock, l'ingénieur de T.SF.Stone et de quatre passagers, MM. Tur-
ney, Roninson, Ritchie et miss Bronfort.

Ce communiqué se trouve complété
par des messages reçus de Spezzia et
qui annoncent qu'un autre cadavre
non identifié a été repêché par undestroyer.

La santé de M. Clemenceau
M. ',lemenceau, qui avait passé unenuit aussi bonne que la précédente, allait

très bien hier. La légère oppres-
sion dont il souffrait encore la veille
avait complètement disparu.

Le drame de la race juive
Des ghettos d'Europe
a la Terre promise

nillimi1"111111»l" pan Albert LONDRES
L'EFFERVESCENCE EN PALESTINE

LES SCENES SANGLANTES DE JERUSALEM

Pour ET Co^ttje
Contre un prince charmant, adoré de

toute la Belgique, un jeune Italien exalté
a commis un attentat aussi stupide
qu'odieux. Par bonheur, l'attentat aavorté.

Il n'est pas venu à l'esprit d'un seul
journaliste français d'aller s'en prendre
au peuplè italien, à propos de cet attentat
perpétré à Bruxelles par un Milanais.
Il serait fou, il serait même criminel de
chercher à rendre un pays responsable de
l'acte d'un isolé. Pourtant des injustices

voire des absurdités auraient pu
être écrites. Il est toujours facile d'être
injuste et absurde. Quelque chroniqueur
aurait pu faire la remarque que les Fran-
çais, qui font chez eux un usage immo-
deste du browning et qui passent pourêtre souvent un peu emballés, n'exportent
pourtant pas leurs haines et leurs vio-
lences. Les Français, qui se battent quel-
ques fois chei eux, ne songent jamais à
aller élaborer des attentats à l'étranger.
Le chroniqueur aurait pu noter, en revan-chvque l'assassinat du Président Carnet,
que la mort tragique d'Elisabeth d'Au-
triche, impératrice de la solittfde que
deux meurtres politiques récents étaient
imputables à des hommes de nationalité
italienne. Mais il eût été bien vain de
s'attacher à pareille observation. Qu'est-
ce que cela aurait bien pu prouver Et
qui nous dit que demain quelque Français,
toqué ou illuminé, n'ira pas se rendre
coupable de quelque monstrueuse folie ?.

Ni les Français ni les Belges n'ont
songé un instant à faire grief à leurs amis
italiens de l'acte indigne d'un Italien
égaré. Et ce fut sagesse..Maïs voici de l'inattendu un Italien
ayant commis un attentat en Belgique, ce
sont les journalistes italiens qui sefâchent. Et les journalistes italiens, qui
font chauffer leurs paradoxes au beau
soleil de leur beau pays, nous reprochent
à nous, Français, l'acte dont un de leurs
compatriotes doit répondre aujourd'hui
devant la justice belge. Pourquoi ?.
Parce que di Rosa habitait la France
depuis quelque temps Parce que c'est
à Paris que di Rosa a pris le train pourBruxelles, quand il est parti pour aller
attenter à la vie du jeune prince

C'est vraiment un peu excessif. L'atten-
tat n'ayant eu aucune suite, on peut même
dire que c'est un peu comique. Les
Français devront-ils donc désormais sup-porter la responsabilité de tous les crimes
et délits commis par des étrangers ayant
visité Paris et pris un bock sur nos bou-
kvards ?.

Maurice Prax.
L'élection municipale

du quartier de la Gare
M. MARTY EST ELU

Voici les résultats du scrutin de bal-lottage qui a eu lieu hier dans le quar-tier de la Gare (XIII* arrondissement deParis) pour l'élection d'un conseillermunicipal, en remplacement de M. dean
Colly, communiste, décédé

Inscrits Votants
MM. André Marty. comm. 4.907 ELU

Le D' Cussac, soc. tnd. 4.033
tAu premier tour de scrulin, les voixs'étaient ainsi réparties MM. Marty, 4.296;docteur Cussac, Lavignon, rad. socJean Erllch, un. rép 983: Marcel

F. I. 0., 759 Fernand

Ici, les événements m'ont fait
bondir hors de mon encrier. Ren-
tré en France, j'en étais là du
récit, quand, au début d'un beau
soir, un ami ouvrit ma porte.

On tue tes juifs à Jérusalem,
fit-il.

Et il me tendit un journal.
On les tuait! On les tuait même

quelques mois en avance sur le
programme.

Il ne me restait plus qu'à
prendre mon chapeau, le train,
puis le bateau.

Je repartis pour la Terre pro-
mise.

Comment aurait-on pu croire
l'Angleterre sans oreilles ? Un

Kagheb bey EI-Nashashlbl, maire
de Jérusalpm

enfant, même tout petit, pour peuqu'il eût voulu en prendre la peine,
eût mesuré, ces derniers temps,
l'état de fièvre en terre de Cha-
naan. N'est-ce pas en avril der-
nier, à Jérusalem, sur un divan, à
la fin d'un dîner, qu'étendu entre
ltagheb bey El-Nashashibi, Arabe,
maire de la ville sainte, maître
du mouvement, et le gouverneur
anglais de la même sainte ville,
nous pesions tous les trois, la
veille de la fête musulmane de
Nebi Afoussa (prophète Moïse, les
Arabes ayant adopté Moïse), les
chances de calme et surtout les
chances de trouble ? Ragheb bey
El-Nashashibi n'a pas pour habi-
tude de voiler sa pensée. A la pre-
mière occasion, il chasserait les
juifs. Ragheb bey ne l'envoyait pasdire au très honorable représentant
de Sa Majesté britannique. Et Sa
Majesté n'avait que cent quarante
soldats en Palestine!

Mais l'heure n'est pas aux consi-
dérations. Arrivons aux faits, et
d'abord à Jaffa.

Petite tempête. Brise marine. La
chaleur est revenue. Huit jours
ont passé. Nous y voici.

Débarquons.
J'en ai fini avec la douane. Le

sol est brûlant.
J'appelle un arabadji. Le cocher

accourt.
Hôtel Palatin, Tel-Aviv! lui

dis-je.
De la tête, l'arabadji fait non et

s'en va.
Les cochers arabes ne vont plus

k la ville juive. Les cochers juifs
ne viennent plus dans la ville
irabe. Alors ? Vais-je rester là.
ians la poussière, à contempler la
vieille peau de porc de ma chère
valise ?

Je pense que l'agence des Mes-
sageries Maritimes me tirera d'af-
raire. Je me dirige vers elle. Je
oourrais dire que les rues sentent
'émeute; ce serait de la littérature. 1

ïlles ne sentent que la graisse
le mouton. Je vais, m'épongeant
léjà, quand, soudainement, dans
e temps d'une longue seconde
fana change de figure. Les gens
;ourent, s'engouffrent chez eux ou
ihez les autres. Les rideaux de fer
'abaissent. Les volets de bois sont
amenés avec fracas. Les voitures
[uittent la station et s'envolent



dans des coups de fouet. La
panique orientale court la ville.
Qu'est-ce ?

J'arriv au bureau des Message-
ries.

Que se passe-t-il ?
<– Nous ne savons pas.
Un homme entre et dit:

C'est un Arabe qui, en cou-
rant, a crié: « Khalas! »

< Que veut dire Khalas ?
C'est fait! C'est fini!
Quoi ?
On ne sait pas!

La Palestine, aujourd'hui, est
une vaste plaque sensible. On ne
savait pas parce que rien n'était
f at' ni rien n'était finir. La raison
revint une heure plus tard.

Qu'a donc vu cette terre depuis
mon départ pour être troublée à
ce point ? Voici:

Dès le 27 juillet, l'atmosphère
s'épaissit autour du mur des
Pleurs. Les musulmans, ayant fait
revenir le gouvernement palesti-
nien sur sa décision de maintenir
le statu quo, surélevaient sur la
gauche une muraille jugée en
mauvais état, et, dans le fond de
la ruelle, ils perçaient une porte.

Qu'est-ce donc que ce mur ?
Tout ce qui reste de la splendc
des juifs, un pan de l'ancienne
enceinte du Temple, long d'une
quarantaine Je pas, haut d'une
quinzaine de pie,'3. Lieu d'amour,
les juifs ne l'approchent qu'en
lui envoyant des baisers. Les ven-
dredis est les samedis, ils vont à
lui coiffés du ckapeau de queues de
lapins et revêtus d'ébouriffantes
robes de soie, couleurs éteintes
mais cependant encore un peu
lilas, vert d'eau, canari, amarant.o,
gorge de pigeon ou bleu de ciel
apres l'orage! A peine sont-ils au
mur qu'ils le touchent des lèvres
et le caressent de la main. Et
l'extase les empoigne. Le nez dans
le Saint Livre, ils commencent à
pédaler sur place. Les uns, n'allant
que d'un pied. ont l'air de remou-
leurs. De temps en temps, on
entend des baisers claquer sur les
pierres; d'autre fois, au contraire,
doucement, le vieux mur est
embrassé comme un mort. On
voit les juifs fermer les yeux
avec tant de force que toute leur
l'gure se ratatine. Puis ils sr sou-
I' ont sur la pointe des pieds et
tremblent ainsi, en équilibre. Ils
implorent ce mur comme si ce
mur était un homme de qui dépen-
drait la i,'râce de leur fils. A d'au-
tres moments, ils posent leur tête
dans leur main droite et se déso-
lent si profondément que l'on a
envie de s'approcher d'eux et de
leur demander

« Qu'avez-vous,
mon ami ? » L'un montre le ciel
d'un doigt menaçant, tandis que
son voisin, la tête rejetée, fait une
telle grimace qu'il donne l'impres-
sion de se gargariser avec du
poivre. Les doigts pianotent sur
le mur. En robe d'argent, celui-ci
s'écrie: Israël! Israël! » et pince
violemment lé sommet de son nez,
sans doute pour faire passer un
hoquet. Et tous, accablés par l'ar-
dente prière, laissent à la fin
retc mber leur f nt trop lourd
cuntre l^s pierres confidentes.

Là, devant ce mur, on voit souf-
frir des âmes.

Le 27 juillet, un juif qui allait
prier est insulté. Le 3 août, deux
juifs sont couverts de crachats.
Le 5 août, deux rabbins outragés
perdent leur chapeau dans la bous-
culade.

Les musulmans n'ont pas ouvert
sans raison une porte au bout du
mur. Elle répond à une urgente
nécessité: celle d'embêter les juifs.
Ils commencent. A l'heure de la
prière, les Arabes passent. Comme
les Arabes se promènent souvent
avec des ânes, les ânes suivent,
et, comme les ânes sont intelli-
gents, ils ne manquent pas de se
lamenter en longeant le mur des
Lamentations! La presse juive se
fâché. Les juifs tiennent juste-
ment, en ces jours, un congrès à
Zurich. Télégrammes à Zurich. Le
congrès envoie deux de ses mem-
bres à Londres pour protester.

Le 15 août est un jour de deuil
juif. C'est l'anniversaire de la
destruction du Temple. La veille,
les juifs sont allés en procession
au mur. Le 15, ils ont tenu des
meetings dans tout le pays contre
l'attitude des Arabes. Mais le 15
également se place un fait consi-
dérable. Environ quatre cents
juifs, quatre cents Jeunes-Juifs
ont quitté Tel-Aviv pour Jérusa-
lem et, bordés par la police, se
sont rendus fièrement devant le
mur. Là, l'un d'eux se détacha des
rangs et prononça un discours. Un
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VIII (suite)
La perquisition

Je ne vous ai pas caché quelle
découverte on avait faite au château
de Br^vignacn. dit-il. Si la pierre que
l'on a retrouvée, lù-bas, s'adapte à cette
monture, la preuve formelle du crime
sera taite. El!e sera faite contre vous.
monsieur Le Gravols. Et si ce n'est pas
la peine capitate, ce sera, en assises
les travaux forcés. Allons. avouez I

Dites la vérité. C'est la colère, ou la
jalousie, je ne sais quelle passion ter
rlhle qui a brusquement armé votre
main d'honnête homme contre feu
Jean-Marc de Brùvlgnacq 1

Mon Non cria Philippe, la
sueur de l'agonie aui tempes. Ce D'est
pas vrai. Je suis la victime d'une fata.
lité effroyable Je n'ai pas tué Jenn-
Marc. Je le jure devant Dieu Je le
jure sur la mémoire de ma mère i Je
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autre déploya le drapeau bleu et
blanc, nouvel étendard de la terre
d'Israël.

Ce fut l'acte le moins politique,
le plus imprudent commis par les
juifs depuis leur retour en Pales-
tine. Il signifiait aux Arabes que
désormais les Arabes n'auraient
plus atlaire avec les vieux juifs à
papillotes, mais avec eux, les
glabres, les larges d'épaules, les
costauds à col Danton!

L'impatience, l'orgueil des jeu-
nes troupes apportaient aux chefs
arabes l'occasion attendue.

Ils la saisirent aux cheveux.

Plus la situation des juifss'afflr-
mait en Palestine, plus les privi-
lèges féodaux des chefs arabes se
trouvaient menacés. Les temps
étaient venus d'arrêter l'invasion
juive. Il fallait, pour "ila, exciter
les fellahs (les serfs) que les juifs,
dans l'ordinaire de la vie, ne
gênaient pas outre mesure. Les
fausses nouvelles avaient déjà
commencé de travailler. Comme
au moyen âge, on accusait les
juifs de véhiculer d'ignobles mala-
dies. Le bruit courut qu'ils don-
naient des bonbons et des fruits
empoisonnés aux enfants musul-
mans. N'entendait-on pas dire
qu'ils s'attaquaient aux femmes
voilées ? Mais les preuves man-
quaient. Le fanatisme relig; ;ux
serait seul capable de soulever la
masse.

L'heure était venue. Les batte-
ries étaient prêtes. Le grand mufti,
très gracieux jeune homme, entra
en scène. Les tracts imprimés à
la hâte furent envoyés aux imans
des villages. Les imans les lurent
aux fellahs rassemble Il y était
dit que le drapeau sioniste devant
le mur était le signal de l'attaque
par les suifs des lieux saints
musulmans. Le mur, d'abord,
n'était-il pas l'un de ces saints
lieux ? A ce mur, Mahomet avait
attaché Burak, son cheval, avant
de le chevaucher pour monter au
ciel. Le temps pressait. Les
juifs allaient détruire les mos-
quées d'Omar et d'Al-Aqsa. Des
cartes postales truquées, mon-
trant le drapeau sioniste au som-
met.d'Omar, passaient de main
en main. Les chefs religieux
adjuraient le Coran: «Toi, la loi
de nos pères, toi que nous avons
juré de défendre, indique-nous
notre devoir! »

II n'en fallait pas autant.
Le 16 août, jour de Mouloud,

anniversaire de la naissance du
Prophète, deux mille Arabes de
Jérusalem quittent l'esplanade des
Mosquées, envahissent l'étroit cou-
loi.1 dont le mur est l'un des côtes.
Ils brisent la vieille table de bois
du sacristain, déchirent et brûlent
les livres de psaumes, arrachent
d'entre les blocs les petits mor-
ceaux de papier à quoi les juifs
confient leurs naïves prières. Ils
battent, sur leur chemin, les
vieilles robes de soie qu'ils ren-
contrent.

Le 17 août, dans le quartier
Boukhariote, de jeunes juifs
jouent au football. Le ballon,
paraît-il, tombe en terre musul-
mane. Les fellahs attaquent les
joueurs et font des blessés. L'un
de ceux-là meurt. On l'enterre le
21 août. Les juifs désirent faire
passer le mort devant la porte de
Jaffa, comme la coutume le veut
quand on honore un mort. La
police s'y 'oppose. Collision. Vingt
juifs blessés.

Le grand mufti demande un
passeport au consulat de France
pour aller respirer l'air sain du
Liban. Refusé.

Il n'y a toujours que cent qua-
rante soldats de Sa Majesté en
Palestine.

Le vendredi 23 août, jour anni-
versaire de la Saint-Barthélemy,
l'aurore voit des foules d'Arabes
envahir Jérusalem. Ils marchent
groupés, chaque homme tenant à
la main un bâton ou un poignard
la lame nue. Ils chantent en
entrant dans la ville sainte. Ils
chantent:

La religion de Mahomet
Défend son droit par l'épée.
Nous défendons par l'épée
Le prophète Mahomet.

Le grand jour est arrivé. Les
tracts lancés par le gracieux jeune
homme n'ont pas manqué leur but.
Les manieurs de poignards et les
tambours-majors du gourdin des-
cendent vers la porte de Damas.
Ils passent justement devant les
établissements religieux français,
devant l'hôpital, devant Notre-
Dame France:

La religion de Mahomet
Défend son droit par l'épée.

Aujourd'hui, les enfants du

nai pas tué, je n'al pas tué, je n'ai
pas tué II faut qu'un autre se soit
substitué à mol, ait pris mon apparence
physique.

Ah non, non Ne recommençons
pas le Courrier de Lyon 1 fit M. Demai-
grot en haussant les épaules. Ne jouez
pas les Lesurques. Toutes les preuves
de votre crime sont la. On nous a
communiqué le signalement de l'homme:
grand. plutôt maigre, barbu, cheveux
assez longs, blond foncé habillé d'un
costume marron à carreaux, usaâé,
coiffé d'un chapeau de feutre mou de
couleur belge, chaussé de souliers de
cnir brun dit box-calf, à fortes semeiles.
Chemise b!anche à larges rayures
bleues, boutons de manchettes en or
et chrysoprases de Sibérie. Tout y est,
vous dls-je, tout vous condamne. La
fatalité ? Oui, peut-être a-t-elle armé
votre bras quand Jean-Marc de Bré-
vlsnacq se trouva devant vous. Mais
l'autre Individu, le mystérieux assas-
sm qui aurait pris votre apparence phy,
sique. Ah non 1 non non Lais-
sez-moi vous dire que ce système de
défense est stupide, usé jusqu'à la
corde. Que diable! Vous êtes trop Intel-
ügent pour ne pas le sentir

Philippe baissa la tête.
Oui. dit-il avec accablement. Ont

tout m'accuse. Les faits que l'on allègue
contre mol paraissent Irréfutables. Eh
blen tout est faux, entendez-vous
Tout Et je vous jure que je suis inno-
cent1

C'est bon 1 fit brusquement M. De-
maigrot. En ce qdl me concerne, mon
rôle est terminé. Je n'ai pas obtenu
vos aveux, c'est la vérité, mais mon
collègue de Pau sera peut-être plus

heureux que moi lors de la reconstitu-

Christ n'ont rien à craindre
l'actualité est aux juifs. En face
de la porte de Damas s'élève une
grande bâtisse style château fort;
ce sont les bureaux du haut-com-
missariat anglais. Six- jeunes
juifs formant groupe sont là,
dehors. Ils feraient mieux de se
retirer, de laisser libre champ à
la vague fanatique. Ils demeurent,
représentant à eux six la révolte
de la nouvelle âme juive. Ils en
ont assez d'entendre dire que le
juif ne sait que courber le dos.
un orgueil trop longtempscontenu
leur fait oublier que l'héroïsme ne
marche pas toujours de front avec
la raison. L'un des six, un jour-
naliste autrichien, le docteur von
Veisel, refuse de céder un mètre
de sol à la colonne qui s'avance.
Un musulman marche sur Veisel.
Les deux hommes s'empoignent.
Veisel a le dessus.

Eh bien! crie-t-il aux quatre
soldats anglais et aux policiers
arabes qui sont là, devant les
bureaux, l'arme au pied, un
homme m'attaque, je le main-
tiens. Venez l'arrêter!

Les agents de l'autorité ne bou-
gent pas. Deux Arabes se déta-
chent à leur tour et poignardent
Veisel dans le dos.

Les représentants de la loi
contemplent le spectacle; ils ne
froncent même pas les sourcils.
Pourquoi, alors, se gênerait-on ?
Et les musulmans se précipitent
s"r les juifs surpris par l'événe-
ment. Tous ceux qui passent y
« pa ent ».

Plus on tue de juifs, plus la
police demeure immobile. Quant
au haut-commissariat anglais, il
est parti se promener dans les
airs, comme un zeppelin Du
moins, on peut le supposer, puis-
que personne, depuis trois semai-
nes, n'entend plus parler de lui

Mort aux juifs!
Le gouvernement est avec

nousl
Ces cris à la bouche, le poignard

au poing, les fils du Prophète
courent dans Jérusalem.

Ils attaquent les quartiers de
Talpioth, de Gedud, d'Haavodah,
de Beth-Hakerem et de Beth-
Wegam, de Romena, de Gibeat-
Chaoul, de San-Hedris, de Maha-
nain.

Ils tuent Ils chantent.
Deux Anglais, étudiants d'Ox-

ford, voyageant en Terre sainte,
se jettent dans l'émeute. If ne sera
pas dit que des Anglais n'essaye-
ront point d'arrêter la danse. Ils
adjurent les musulmans. Ils sont
jeunes! Ils ne comprennent rien
à la politique!

Et voilà que s'allument les
ghettos d'Hébron et Safed.

Tel Joseph, Gerdi, Nahalal doi-
vent se défendre dans la plaine de
Jesraël.

La. main-d'œuvre arabe est déci-
dément à bon prix: les assassins
n'auront droit qu'à dix cigarettes
par tête de juif!

Holà, l'Europe! on saigne en
Palestine!

Le « home national » devient la
boucherie internationale!

Albert LONDRES.

M. POINCARÉ EST ENTRÉ
EN CONVALESCENCE

Les docteurs Marion, Gosset et Boldln,
qui soignent NI. Poincaré ont publié hier
matin a la suite de leur consultation
habituelle un bulletin de santé nettement
optimiste

« Les médecins qui soignent M. Poin-
caré y est-il dit estiment que le
président entre en convalescence. Il a
passé une bonne nuit. Tout va bien. »

Le feu dans un puits du métro

place de la Bastille

Un incendie, provoqué, croit-on, par
un court-circuit, a éclaté hier vers
18 h. 30, place de la Bastille, au coin des
boulevards Beaumarchais et Richard-
Lenoir, dans *in puits d'aération de la
ligne métropolitaine actuellement en
construction. Trois électriciens, occupés
à vérifier le fonctionnement des moteurs
qui alimentent les pompesdisposées dans
ce puits de quinze mètres de profon-
deur, donnèrent aussitôt l'alerte. Le feu
prit rapidement de l'extension, mais les
pompiers de la caserne Sévigné, bien que
fortemsnt gênés dans leurs travaux par
l'épaisse fumée qui se dégageait, purent
circonscrire le smistre après une demi-
heure d'efforts.

Par masure de précaution, de nom-
breuses lignes de tramways furent dé-
tournées tandis qu'un service d'ordre
Important était organisé sous la direc-
tion de MM. Niclausse, commissaire
divisionnaire, et J. Meyer, commissaire
d'arrondissement. A 20 heures, la cir-
culation normale était rétablie, et il ne
resta plus sur les lieux que quelques
agents et des pompiers occupés à sur-
veiller une galerie où le feu couvait
toujours. A 22 h: 30, ceux-ci furent défi-
nitivement maîtres du sinistre. Les
dégâts sont assez importants un mo-
teur a été détruit, et le feu, attaquant
les boisages superficiels, les a rendus
inutilisables-

La reconstitution du crime ? mur-
mura le malheureux.

Oui. Lerenaud et Poussin vous
accompagneront là-bas avec les pièces
A conviction. On vous y expédiera dès
ce soir vous y arriverez demain, et
je pense que dans soixante-douze heu-
res au plus tard, vons n'aurez plus rien
à faire qu'à avouer.

Jamais Jamais cria Phillppe
avec désespoir. Jamais je n'avouerai
avoir commis cet abominable forfait
Je n'avais ni haine ni ressentiment
contre Jean-Marc de Brévlgnacq. et nul
intérêt, moral ou matériel ne me pous-
sait à bassement souhaiter sa mort, bien
moins encore à le frapper mortelle-
ment.

Hum l fit le juge. On dit cela.
Plnlt-ll demanda hautainement

Philippe.
On dit cela répéta narquoisement

M. Demaigrot, et l'on ne dit pas abso-
lument la vérité.

Monsieur, dit Philippe, si je vous
reconnais le droit de m'interroger. je
vuus riénte celui de m'insulter.

Il cvait parlé avec une dignité si
terme que le magistrat Instructeur
rougit un peu.

Mais, sans se laisser démonter, prit,
sa serviette de cuir noir, en tira un
numéro à'Excelsior le grand infor-
mateur mondain par excellence, le
déplia, et ayant trouvé ce qu'il cher-
chait, le cocha de l'ongle et tendit le
journal il' Philippe.

Lisez ordonfia-t-11 laconiquement.
Phiiippe Le Gravois prit Excelsior et

lut il mi-voix
« On n'ignore :;énéralement pas, dans

> le monde Darisien, que le meurtrier
> du comte de lîrévignacq était depuis

plus de vingt-cinq ans le familier

Les démarches
et pourparlers

de M. Daladier
A l'Elysée

Après son entrevue de samedi soir avec
la délégation exécutive du groupe socia-
liste au Parlement, M. Daladier avait re-
gagné dans la nuit sa petite demeure
de banlieue, à Garches.

De retour avenue des Champs-Elysées
hier matin, à 8 h. 20, il faisait une sortie
d'une petite heure, puis regagnait son
pied-à-terre où devait le rejoindre M.
Montigny.

Je viens, dit-il, de faire une pro-
menade à pied, afin, de me « détendre
Etant donné les dffûeultés peu ordinai-
res d'une situation qui n'a guère sa
pareille dans le passé, je n'al pas à me
plaindre, lon de là, de la tournure que
prennent m^s pourparlers, et de l'ac-
cueü qui m'est réservé en général. Ce
qu'il faut, voyez-vous, c'est qu'en poli-
tique comme dans les sports, on prenne
l'habitude du « fair play ». Une équipe
se présente sur le terrain; qu'on lui
permette de jouer son jeu et qu'on lui
laisse au moins le temps de démarrer.
Après, s'il faut « plaquer ». eh bien 1

on i3 plaquera Quant à mes démarches,

ner pour l'instant le caractère d'une
formation de cabinet. Je reçois des amis
et je prends conseil d'eux.

Et vous ne retournez pas à Reims,
Monsieur le président?

Pourquoi taire? réplique M. Dala-
dier avec bonne humeur, Je n'ai pas à
me faire sacrer!

Arrive M. Dalimier, puis voici de nou-
veau "M. Montigny, qui vient de s'entre-
tenir officieusement avec les socialistes

Moi, dit-il, je parie pour la partici-
pation. Les socialistes m'ont déclaré
qu'ils voulaient jouer franc jeu aveo
nous. S'ils répondent « oui c'est qu'ils
sont sûrs que la majorité du conseil
national ne les désavouera pas.

M. François de Tessan entre à son tour.
Mais le député de Seine-et-Marne repart
tout de suite en compagnie de MM. Dali-
mier et Montigny. Il est 11 heures, en ef-
fet. C'est le moment, pour M. Daladier,
d'aller rendre compte de ses démarches
au Président de la République.

NI. Daladier, déclare M. de Tessan,
a trois éléments pour réussir la jeu-
nesse, l'expérience hardie et le sentiment
profond des nécessités démocratiques. Il
faut que ces trois éléments entrent dans
la composition du cabinet. Il y a long-
temps que pareille chose ne sera pas
arrivée à un ministère français.

Même son de cloche chez M. Dalimier
J'ai l'impression, dit-il, que les so-

cialistes accepteront et que nous nous
acheminons vers un grand ministère de
la paix. En tout cas, je crois à un dé-
nouement rapide.

M. Daladier quitte l'Elysée à 11 h. 45,
après un entretien de quarante minutes
aveo M. Gaston Doumergue.

J'ai mis, déclare-t-il, le Président
de la République au courant de mes
entrevues d'hier et de celles que je
compte avoir cet après-midi. Après le
déjeuner je recevrai très probablement
MM. Steeg, Maurice Sarraut, Herriot.
Cbautemps, et, comme toujours, mes
amis personnels. J'espère que ce soir ,je
pourrai commencer vraiment déca-
per

itevienarez-vousa i tiiysee
Je n'en sais rien. Si j'ai quelque

chose à dire à NI. Doumergue, il se peut
que je lui demande audience Toujours
est-il que je suis extrêmement touché
de la cordialité de son accueil.

Je suis également très heureux de la
tranquillité de l'opinion et de l'attitude
loyale de la presse française. Le franc
jeu, je le répète, on nous laisse courir
notre chance c'est parfait. Je me ren-
drai au groupe radical ce soir, vers
17 heures, au Palais-Bourbon.

Et la réponse des socialistes ?
Je l'attends. Il faut être loyal avec

eux. Ils n'ont jamais pratiqué la colla-
boration gouvernementale. Je comprends
que pour eux uno telle nouveauté mérite
réflexion.

Je tiens à respecter les règles de leur
organisation comme'M. Briand les a res-
pectées en 1925. Tout ce que je désire,
c'est une réponse rapide, dans un sens
ou dans l'autre.

L'acceptation des socialistes
En sortant de l'Elysée, M. Daladier

s'est rendu avenue des Champs-Elysées,
où M. Guy Lachambre est venu le re-
joindre.

Avant d'aller déjeuner, le président
du parti radical a dit

J'ai appris que le groupe socialiste
venait, par 36 voix contre 12, d'accepter
en principe la collaboration gouverne-
mentale.

Le conseil national S. F. I. 0. est convo-
qué pour demain. Il ne semble pas quil
doive désapprouver la décision prise.

J'espère donc constituer un gouverne-
ment d'union des gauches.

Nouveaux entretiens
M. Daladier est rentré & 14 h. 45 chez

son beau-père, où M. Ste«g l'attendait.
Ce dernier, en se retirant, se borne à
dire en parlant du député de Vaucluse

Il a l'air assez optimiste. Je ne
peux que lui souhaiter le succès.

M. Daladier reçoit ensuite M. Maurice
Sarraut

Le président du parti radical, dit
oelui-ci, est très satisfait de la réponse
des socialistes. Il est également très
confiant dans l'issue des pourparlers qui
vont se poursuivre cet après-midi pour
ma part je fais de tout mon coeur des
vœux pour sa réussite.

M. Caillaux entre, à 16 h. 10, chez
M. Daladier. A sa sortie, on demande à
l'ancien président du Conseil son im-
pression.

Excellente, dit-il. On doit toujours
réussir dans la vie, quand on veut.

M. Herriot, qui revient de Troyes, est
introduit son tour.

Il est 17 h. 30. M. Herriot sort. Re-
connu et salué par quelques promeneurs,
il se rend à pied au Palais-Bourbon.

Laissons, dit-il, M. Daladier cons-
tituer son cabinet et faire lui-même ses
communications.

Derrière lui sort M. Chautemps, qui

I des soeurs du disparu. Il est le par-
» rain de Mlle Rolande Walter de
> Serons et devait, sous peu, épouser
> Mme Sabine Walter de Serons, née
» de Brévignacq, veuve d'André Walter

de Serons, qui fut ministre de la
» Justice et garde des Sceaux, et belle-
» sœur de Valérlen Le Tucal, ministredu Commerce, qui tous deux trou-
» vèrent la mort dans la catastrophede chemin de fer du Pont-de-Cé. >

Silencieusement Philippe rendit le
,journal à M. Demaigrot. qui sourit en
!e reprenant.

Eh bien fit-il, vous ne dites rien?
Que pourrais-je dire ? murmura

Philippe.
Y avait-il«un projet quelconque de

mariage entre Mme Walter de Serons
et vous ? interrogea le juge, les yeux
tout pétillants d'impatience.

Oui, avoua Philippe en baissant
la tête.

Eh blen mais la voilà la cause
déterminante du crime 1 fit le juge.
Mme Walter de Serons hérite pour
moitié les biens de son frère. quelque
chose, m'a-t-on dit, comme 200 ou 250
millions de francs. C'est un assez beau
denier, je pense.

Philippe haussa les épaules et ne
répondit pas.

Allons, avouez maintenant 1 insista
NI. Demalgrot. <

Votre supposition est si parfaite-
ment Inhumalne, pour ne pas employer
un autre mot, dit Philippe, que je pré-
fère me taire.

Moyen facile, mals pitoyable,
d'éluder une question précise autant
qu'embarrassante persifla le juge.

Mais Mme Walter de Serons pos-
sède une belle fortune personnelle cria
PhiliDoe hors de ses gonds, et mon trai-

se borne & souligner l'événement nou-
veau et, selon lui, très important,à savoir
l'acceptation socialiste.

M. Daladier, demande-t-on, offrira-
t-il à M. Briand le portefeuille des
Affaires étrangères ?

Oui, répond l'ancien ministre. Je
crois qu'il en a l'intention.

Ces réceptions terminées, M. Daladier,
à eon loin-, se rend à la Chambre, où
doit se tenir une réunion dq groupe

radical.
M. Briand accepte le portefeuille

des Affaires étrangères
Mais avant d'arriver au Palais-Bour-

bon, Ni. Daladier se fait conduire au Quai
d'Oraay.

Au cours de l'entretien qu'il a eu avec
M. Briand, il a offert à c.e dernier le por-
tefeuille des Affaires étrangères.

M. Briand a remercié le président du
parti radical de l'offre qui lui était faite
et a déclaré qu'il acceptait en principe
de faire partie du ministère en voie de
formation.

Au groupe radical
A 18 heures, Ni. Daladier s'est pré-

senté devant ses amis du groupe radical
socialiste. A son entrée, Il a été vivement

applaudi. Il a rendu compte à ses col-
lègues des conversations qu'il avait eues
depuis quarante-huit heures avec un
grand nombre de personnalités de la
Chambre et du Sénat.

II a déclaré qu'il était heureux de
la résolution prise par les- socialistes
acceptant de partager avec lui les res-
ponsabilités du pouvoir et il a ajouté
qu'il attendait avec confiance la décision
du conseil national de leur parti.

Dès que cette décision sera connue, il
s'empressera de communiquer à ses col-
lègues la liste de ses collaborateurs.

Enfin, M. Daladier a annoncé qu'il
avait offert le portefeuille des Affaires
étrangères à M. Aristide Briand et que
celui-ci l'avait accepté.

Les déclarations de M. Daladier ont
été très applaudies et la réunion s'ap-
prêtait à faire une ovation à son chef.
Mais quelqu'un fit remarquer qu'il était
inutile de se livrer à une manifestation
qui pourrait gêner le futur président du
Conseil dans ses négociations.
M. Daladier reprendra aujourd'hui

ses consultations
M. Daladier, en quittant le Palais-

Bourbon, a regagné vers 19 h. 4D l'ave-
nue des Champs-Elysées. Il y avait été
précédé par M. Montigny, qui a fait
observer qu'il fallait attendre, pour en-
trer dans la phase décisive, la décision
du conseil national S. V. 1. 0. Quant à
M. Daladier, il a fait à la presse, la
déclaration suivante

Aujourd'hui j'ai poursuivi mes
conversations et mes entretiens. J'ai vu
MM. Maurice Sarraut, Steeg, Herriot,
Chautemps, Caillaux, Julien Durand,
André Marie et La Chambre.

Je me suis rendu ensuite auprès de
M. Aristide Briand qui a bien voulu me
confirmer son adhésion il un gouverne-
ment d'union des gauches avec d'autant
plus de plaisir qu'il availt essayé lui-
même d'en constituer un. Bien entendu,
je soumettrai à M. Briand et le pro-
gramme et la composition du nouveau
cabinet.

Je compte poursuivre demain mes
entretiens et je me rendrai à l'Elysée à
11 heures, afln de tenir le Président de
la République au courant des événe-
ments. Je continuerai dans les conditions
que vous comnaiissez essaver de résou-
dre avec patience le problème qui m'a
été posé.

Questionne sur les attributtons de por-
tefeuilles, M. Daladier a répondu

Il ne faut pas anticiper sur les
événements. Je reprendrai mes consul-
tations demain matin à 9 heures.

LA REPONSE FAVORABLE
DU GROUPE PARLEMENTAIRE

DU PARTI S.F.I.O.

Le groupe socialiste au Parlement a
longuement délibéré hier matin sur la
réponse qu'il convenait de faire à l'offre
formulée la veille par M. Daladier lui
demandant de participer au pouvoir en
autorisant certains de ses membres à
faire partie de la nouvelle combinaison
ministérielle. Commencée à 10 heures,
cette délibération s'est poursuivie jus-
qu'à 13 heures.

Le principe de la participation au
pouvoir était virtuellement accepté dès
le début de ia réunion, mais restait la
question de savoir dans quelles condi-
tions serait réglée cette acceptation sans
aller à l'encontre de la doctrine du
parti.

Pour un certain nombre de députés
socialistes, l'autorisation du groupe par-
lementaire était suffisante, et il con-
venait simplement de donner une ré-
ponse favorable à M. Daladier Pour
d'autres, les pouvoirs du groupe ne lui
permettaient pas de régler lui-même
cette importante question sans l'autori-
sation du conseil national du parti.

Finalement, cette seconda thèse a pré-
valu et, par 36 voix contre 12. la réu-
nion a voté la motion suivante

« Le groupe socialiste au Parlement
donne avis favorable à l'acceptation des
propositions de M. Daladier confirme le
mandat donné par lui à sa délégation
exécutive et invite le bureau du parti à
convoquer le conseil national pour lui
fournir une information com,plète. »

Le conseil national se réunira au-
jourd'hui.LecamionHUMA»

prototype
du

poids lourd
rapide moderne

tement de haut fonctionnaire me permet
de faire face à mes dépenses. J'al hérité
moi-même, il y a quelques années, la
fortune d'un mien oncle, du côté mater-
nel ma retraite, à elle seule, m'eût
permis de vivre, sans luxe, certes, mais
honorablement. Ce crime stupide, et si
stupidement commis, s'il l'avait été par
moi, risquait de me séparer à jamais
de Mme Walter de Serons et de ma
filleule.

C'est bon C'est bon î grommela
M. Demaigrot un peu démonté par cette
virulente apostrophe. Voilà en tout cas
une information qui permet de voir
un peu plus clair dans cette affaire et
je la retiens comme telle En consé-
quence, je la joins au dossier sans
hésiter.

A votre aise 1 dit Philippe avec
lassitude.

Merci de la permission répliqua
M. Demaigrot avec un sourire un peu
pincé.

La perquisition continua durant deux
longues heures.

Philippe, maintenant Impassible, re-
gardait opérer l'oussin et Lerenaud.
Les deux inspecteurs, méthodiquement.
ouvraient tous les meubles. tiraient
tous les tiroirs, examinaient tous les
objets, lisaient toutes les lettres, feuil-
letaient tous les papiers.

Jamais, de sa vie, Philippe n'avait
enduré un tel supplice. Correct, réservé.
un peu froid, il se livrait difficilement,
et ses amis très Intimes il en avait
fort peu savaient seuls quelle âme
généreuse, passionnée, ardente, cachait
cet extérieur plutôt distant.

Il lui semblait que toutes ses ten-
dresses cachées, toutes ses Intimités,
tontes ses pudeurs étaient saisies, vio-
lées. étalées sans vergogne, pantelantes

L'A I R et ce qu'il contient
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiii par Alphonse BERGET

Les savants de l'antiquité étaient
épris de l'amour des choses simples.
Ignorant la complexité des phénomène
de la mature, ils avaient réduit les eau-
ses de tout à leur plus simple expres-
sion, et ils ne considéraient, dans l'uni-
vers, que l'existence de quatre été-
ments » qui étaient la Terre, l'Eau,
l'Air et le Feu. Et. pendant des siècles,
ces notions qui nous paraissent aujour-
d'hui enfantines, ont été la base des
recherches scientifiques, et surtout des
discussions philosophiques où les fatts
sont, le plus souvent, remplacée par des
paroles et les expériences par des
raisonnements.

Ce n'est qu'à la fin du xvm* siècle
que l'illustre Lavoisier, le créateur de
la chimie, put démontrer, par d'indis-
cutables et démonstratives expériences,
que I:Air atmosphérique était le résultat
de, la coexistence de deux gaz « sim-
ples qu'il nomma l'oxygène et l'azote
et qui s'y trouvaient dans une propor-
tion voisine du rapport de 1 à 4. C'était
déjà moins simple que tes éléments »
de jadis, pourtant, ce n'était pas non
plus très compliqué. Aussi, pendant la
presque totalité du dernier siècle, on
enseigna « ferme que l'Air était com-
posé de 21 parties d'oxygène, de 79
d'azote, avec des traces de gaz « acces-
soires » comme l'acide carbonique,
l'ammoniac. etc.

Mais à la fin du xix* siècle, deux
savants anglais dont les noms sont jus-
tement illustres, lord Rayleiçh et sir
William Ramsay, firent une découverte
capitale. Ayant trouvé quelques anoma-
lies dans les valeurs de la densité de
l'un des gaz de l'air, l'azote, suivant
qu'on l'extrayait d'un de ses composés
chimiques ou qu'on le séparait de l'oxy-
gène de l'air, ils pensèrent liquéflpr
l'air atmosphérique, et à distiller le
liquide ainsi obtenu. Ils eurent la joie
et l'honneur de trouver qu'un résidu
de cette distillation provenait d'un gaz
encore inconnu, mélangé à l'air dans la
proportion d'un centième ils le quali-
fièrent comme corps simple • par
Tanalyse spectrale, et lis 1 appelérent
l'Argon pour que son nom rappelât son
inertie chimique.

Alors, les deux savants liquéfièrent
l'argon ils distillèrent le liquide obtenu
et découvrirent ainsi dans l'air la pré-
sence de quatre autres gaz dont on ne
soupçonnait pas l'existence. Ils leur
donnèrent les noms de Néon (nouveau),
de Krypton (caché), de Xénon (étran-
ger). Le quatrième se trouva être
l'Hélium dont le spectroscope avait dé-
montré la présence dans la « couronne »
qui enveloppe le Soleil.

La doso de ces gaz dans l'air est
extrêmement faible pour nous en faire
une idée, nous allons prendra une com-
paraison matérielle.

Imaginons un cube de 10 mètres de
côté, dont, par conséquent, la capacité
sera d'un million de litres, et suppo-
sons-le rempli d'air atmosphérique. Sur
ce million de litres, il y aura 781.788
litres d'azote i08.700 litres d'oxygène
9J0O litres d'argon 10 litres de néon

litre ~de krypton de litre de
xénon et environ !00 litres d'hydrogène.

Ces gaz « nouveaux », Insoupçonnés
jusqu'alors, s'appellent aussi, et pour
cause, les gaz « rares ». Le professeur
Mourez, que la mort vient d'enlever à
la science, les a étudiés avec sa haute
autorité et il a pu prouver que, grâce
a leur inertie chimique, ils avaient tra-
veraé sans souillure les cataclysmes
successifs dont la Terre a été le théâtre
au coursde sa dongue histoiregéologique.

Mais la rareté de ces gaz, rareté qui
en a fait, tout d'abord, un objet de pure
curiosité scientilique, n'a pas été un
obstacle aux applications qu'a tout de
suite révé d'en faire notre éminent com-
patriote Georges Claude, le type du
savant entreprenant s'il en fut.

Ciaude, en présence de gaz dont
l'inertie chimique était la principale
caractéristique, pensa se servir de cette
inertie même. Grâce aux puissantes usi-
nes où il fabrique en grand de l'air
liquide, il obtient l'argon comme sous-
produit ». Et, alors, voici ce qu'il en a fait.

Jadis, dans les ampoules de verre qui
constituent nos lampes à incandescence.
on faisait le vide aussi parfait que pos-
sible. On a constaté qu'en y introduisant
une petite quantité d'argon, on augmen-
tait la qualité et l'intensité de leur
lumière. Ainsi sont nées ces lampes
« demi-watt qui ont marqué un grand
progrès dans l'éclairage électrique.

Après l'argon, le néon, dont la pro-
portion dans l'air est oependant bien
faible. Ce gaz néon se laisse traverser
facilement par les effluves électriques.
Alors, en rnmplissant de néon un tube
de verre où le vide avait d'abord été
fait, et en réunissant chaque extrémité
de ce tube d'une électrode communi-
quant avec un alternateur, le tube sera
rempli de cette admirable lumière
rouge-orangé qui. à l'heure actuelle,
s'impose pour les enseignes lumineuses
et brille dans toutes nos rues.

Le xénon aussi aura son tour b!en
que gaz », il est opaque aux rayons
X. En insufflant du xénon dans les cavi-
lés du corps humain, on rend celles-ci
opaques à ces rayons on peut donc les
voir apparaître en noir sur les clichés
radiographiques,ce qui est, pour la thé-
rapeutique, un énorme appoint.

EnSn il y a l'hélium, ce gaz pri-
mitif qui est, avec l'hydrogène, le
point de départ de la formation de tous
les atomes, quels qu'ils soient. L'hé-
lium, produit de la désagrégation des
corps radioactifs, doit se trouver dans
toutes les sources jaillissant des pro-
fondeurs de l'écorce terrestre, en par-
ticulier daos les puits de pétrolo c'est
ce que l'expérience a confirme. Et au-
jourd'hui, en Amérique, on s'en sert
pour gonfler les zeppelins, parce qu'il
est à la fois léger et ininflammable.

Tels sont les gaz qui constituent l'at-
mosphère, l'atmosphère que nous respi-
rons, dans laquelle nous vivons. Nous
avons vu quelles sont leurs doses res-
pectives. Mais ces doses sont-elies les
mêmes à. toutes les altitudes Autre-
ment dit, l'air a-t-tl la même composi-
tion à mesure qu'on s'y élève à des
hauteurs plus considérables ?

Jusqu'aux hauteurs les plus fortes

et nues, aux yeux de la foule comme
l'étaient jadis les captives aux yeux
des bordes conquérantes. Il en frémis-
sait de colère impuissante. Mais cette
colère se fit jour avec une extraordi-
naire violence *uand Il vit Poussin
apporter au juge un album assez épais,
de format carré, relié en maroquin
vert Empire à fermoirs d'argent.

Laissez cela Je vous en prie,
dit-il en se levant brusquement. Cet
album ne contient que des. poèmes iné-
dits, des vers écrits pour moi seul. Il
n'y a rien là qui puisse vous Intéresser,
judiciairement parlant.

Qui sait 1 fit M. Demaigrot en se
mettant en devoir d'ouvrir les fermoirs
de l'album.

Un vertige furieux saisit Philippe à
la vue des mains grasses et soignées
du magistrat tourmentant les pièces
d'argent du -fermoir. D'un bond il se
nia sur Ni. Demalgrot, lui arracha
l'album des mains, le serra contre sa
poitrine.

Sa face pâle, ses yeux égarés de
fureur et de passion belliqueuse, ses
lèvres blêmies et qui tremblaient, la vio-
lence de son acte Irréfléchi troublèrent
profondément durant quelques secondes
les témoins de cette scène.

Voyons, voyons, monsieur Le Gra-
vois, dit Lerenaud en posant la main
sur l'album, ne vous mettez pas dans
le cas de rébellion ouverte. Ça nous
oblinerait à intervenir, les camarades
et moi. et. c'est sûrement nous qui
aurions le dernier mot. Les menaces,
les coups de lutte, les horions, et pour
finir, le cabriolet ou les chaînes. Allons,
donnez ca et remettez-vous. Donnez
ça, je vous dis

Il enlevait l'album des mains de Phi-

atteintes par les ballons et les avions,
hauteurs qui ne dépassent guère
mètres, l'air puisé ces altitudes A la
même composition que celui qui recou-
vre le sol. Mais le calcul, mis au service
des physiciens, leur a permis d'affirmer
que, plus haut, très haut, il n'en est
plus ainsi.

Chaque gaz se répand, en effet, dans
tout l'espace comme s'il était seul. Donc
les gaz lourds, commo l'oxygène, l'azote,
l'argon,seront en plus grande abondance
dans les couches basses de l'air, tandis
que les gaz légère, hélium et hydrogène,
à cause de leur faible densité, domine-
ront dans les couches supérieures.A l'al-
titude de 100 kilomètres, la faible quan-
tité d'air que l'on y rencontrerait doit
être composée à peu près uniquement
d'hydrogène-

Mais, à une altitude d'environ 60 à 70
kilomètres, on a' pn établir expérimenta-
liement la présence d'un gaz qui jouit
de propriétés étonnantes ce gaz, c'est
l'Ozone.

L'ozone, à proprement parler, n'est pas
un gaz nouveau il résulte de la con-
dansation, de la combinaison de l'oxy-
gène avec lui-même » Cette combi-
naison en fait un gaz tout à fait à part,
ayant des propriétés remarquables nou
seulement au point de vue scienti6que,
maie encore au point de vue de ses
applications qui peuvent en faire un
facteur des plus importants dans les
conditions de la vie sa seule présence
dans l'atmosphère fait qu'il joue, d'ail-
leurs, un rôle primordial dans l'écono-
mie du globe terrestre.

Il est impossible, dans les limites de
cette étude, de parler comme il convient
de ce gaz a de l'atmosphère » j'y re-
tiendrai plus en détail dane un article
ultérieur.

Alphonse REMET,
professeur l'Institut océanographique.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

Ea flamme du Souvenir sera ranimée par les
combattants tchécoslovaques.

Congrès Associations alsaciennes et lor-
raines 9 h. 30, séance: 19 h., banquet
21 h., distribution des récompenses,
SI, rue de Crénelle. international des
marionnettes 17 Il., le théâtre de l'Arc-
cn-ctel de l'Atelier h. 45. le Guignol
lyonnais, 100, rue rte Rlefielieu.

Expositions d'Automne de la Société natio-
nale d'Horticulture, 9 Il 18 Il., au cours la
Reine. Cycles, motos et T. S. F.. Grande
PalaK Société Internationale des aqua-
rnilistes, 8, rue de Sèze. Palette fran-
çaise « l'Alsace », 152, boulevard Hauss-
marin. Art et mobilier religieux, musée
t'ialliera. Exposition d'automne, porte
de Versailles. Projets d'architecture
(squares d'enfants), 10 h.. rue Ilé3u-
mur. Les Vrais Indépendant;, porte
de Versailles. Peintres de montagne,
U h. 30, 117 boulevard Saint-Germain.

Concours d'admission an Conservatoire:
16 h., chant (hommes et femme?).

cours et conférence» Mite Suzanne Laro-
che « Le costume romain et la mode »,
i4 h. 30 Mlle Odette Puy-Le Blanc Les
dieux égyptiens », li Il. 30 Mlle Rutten
« L'ancienne Babykmie », ti h. 30, musée
du Louvre. M. Emile Bruyère Les
éctuses historiques », 21 h., 75, avenue
des Ternes.

Réunions Fédération nationale des coopé-
ratives de consommation. 17 h., 2a, )OU-
levard du Temple, Syndicat des mar-
chés découverte, 16 h. 3A, 8, rue Danton.

Coursas à Saint- Cloud a 13 h.
8. F. concert au Rosait un retu i'tinsivn.

Atda (Davenuy expérimental). Voir au
Courrier des amateurs.

De M. Claude Mathltux. d Boulogne
Il n'est certes liqueur au monde
Qui, de loin, puisse t'approcher.
\ji meilleure n'est que seconde
Auprès de toi, «

Cherry-Rocher

Une bonne diurèse constitue un véri-
table lavage du sang. Vittei Grande
Source, à ,jeun et aux repas, est le plus
puissant des diurétiques naturels-

OCTAVE AUBRY

NAPOLEON III
Le Second EVnpire ressuscité, avec son

éclat,ses péripéties romanesques, ses
malheurs. Autour de l'empereur, l'im-
pératrice Eugénie, la princesse Mathllde,
la Castiglione, le prince impérial, Morny,
Bismarck, la cour, le monde politique et
littéraire nous sont restitues vivants,
colorés, animés. Une œuvre historique
magistrale plus passionnante que le
meilleur roman. (1 vol. in-18 de 400 pa-
ges, 15 francs. (A. Fayard et Cie. édit.).

PROVISIONS DE CHASSE
N'ounliez pas d'emporter quelques ta-

blettes RIALTA AU hit. Voua serez heureux
de les croquer à flleure du goùter.

La tablette Rialta, créatton du Chocolat-
Menler, est le, meilleur des chocolats &

croquer.

LA RANÇON DU SUCCÈS

Chacun sait que celui
qui s'élève, qu'il soit
industriel, politicien,
artiste, etc., déter-
mine inéluctable-
ment la jalousie des
impuissants. Aussi
de quelles attaques
doivent être l'objet
ces romanciers célè-
bres Alfred et Ray-
monde Machard,
dont l'imagination et
la puissance créa-
trice ont répondu
au désir de la foule
immense des lec-
teurs. Car leurs
romans la Femme
d'une nuit (90.000
exemplaires), et la

Possession (240.000 exemplaires), sont
dans toutes les mains. (Flammarion,
édit., 12 francs.)

lippe, le posait sur la table, repoussait
doucementrtentilheureux vers la chaise
qu'il venait de quitter.

M. Demalgrot reprit l'album et
l'ouvrit.

Mon Dieu Mon Dlen murmura
Philippe qui, brusquement, cacha ses
yeux sous son mouchoir.

Le juge, avec étonnement, Usait ces
quelques lignes sur la première page
du recueil

A Sabine Walter de Serons,
d ma, bien-aimée Rolande

Je dédie ces lignes
dont elles furent depuis vingt an»

les seules inspiratrices.
Philippe LE Gbavois,

Paris, en la quarante-cinquième
année de mon âge. 1925.

M. Demaigrot tourna la page et lut
encore

A MA FILLE
Le monde va s'ouvrir devant to! ta pensée,
Demain, prendra son vol. Et l'amour

f3ouve.raln.
En conquérant ton cœur charmant, d'un

[front serein
Te fera l'ame ardente, exquise et nuancée.
Las 1 Peul-être un destin, tout de marbre et

td'airain
T'attend-il en ta voie, 0 douce fiancée.
Peut-être seras-tu comme un astre lancée
Vers un ciel de futur, ratai ou surhumain T

Ecoute-mot. Quelle que soit la destinée
Que ton âme jamais ne pleure, profanée
Sur un haut Idéal trop tôt mort en sa neur.
Garde-toi pure et flère, et sots, dans celte

I vie.
Malgré tout le malheur, la passion, l'envie,
Tel un beau lys de Ter rorgé par la donleur!



L'ANNIVERSAIRE
DE LA MARCHE SUR ROME

M. MUSSOLINI
rappelle l'oeuvre

de sept ans de fascisme

Rnme, 27 octobre (d. l'elil Parisien.)
L'Italie, aujourd'hui, est tout entière

à la célébration du 7' anniversaire de la
marche sur Rome et de l'avènement du
fascisme au pouvoir.

Mais c'est à Rome qu'a eu lieu la
manifestation la plus marquante et la

Mussolini, en grand uniforme de com-
n:nndant suprême de la milice volon-
taire fasciste, s'est rendu, c,heval,
escorté d'un brillant état-major, ad pied
des ruines majestueuses des Thermes
Caraoalla, pour passer en revue, dans
les allées de la promenade archéolo-
giqne, les troupes de la garnison de
Home et huit bataillons de chemises
noires. La revue terminée, les troupes
ont gagné la Piazza Venezla, où se trou-
vaient déjà réuni? 28.000 membres du
fasoio romain, 20.000 fascistes de pro-
vince ou des membres d'associations
sportives et de nombreuses délégations
d'associations d'anciens combattants et
mutilés arrivés en cortège, précédés de
fanfares et de milliers de drapeaux.

A l'apparition du duce, après uvie
longue attente au balcon du palais de
Venise, ce fut uno immense clameur
entrecoupée aussitôt par les sonneries
des clairons commandant le « garde
voue » et par l'exécution de l'hymne
fasciste, pendant que les troupes pré-
sentaient les armes. Puis les cris
d'enthousiasme d'une immense foule, les
« vive la duce! reprirent et ne s'apai-
sèrent que lorsque Mussolini fit signe
qu'il allait parler.

LE DISCOURS DU DUCE
Après avoir pari*; de l'inutilité et des

dangers des guets-apens préparés pour
troubler l'harmonie du pays, M. Musso-
lini a déclaré

Sept ans n'ont pas passé en vain,
et, devant cet ensemble de forces et
d'esprits, que peut-elle encore, la voci-
fération lâche et perfide de ces quel-
ques-uns que nous avons eu tort de ne
pas placer devant nos pelotons d'exécu-
tion dans les journées d'octobre 1922.

La foule a applaudi en criant « Mort
aux émigrés t Vive le Duce 1 »

M. Mussolini a repris en disant quetandis que d'autres révolutions offrent
des symptômes d'incertitude, il n'en est
pas de mémo pour la révolution fasciste.
11 s'est écrié

Aujourd'hui, après sept ans, nous
sommes plus forts, plus jeunes, plus
implacahles qu'avant.

Après avoir montré que l'Italie fasciste
avait augmenté la puissance de la natior
M. Mussolini s'est félicité « qu'à la dî'v;
férence des autres peuples,, l'Italie soie
aujourd'hui vraiment comme il la vou-
lait, c'est-à-diro une armée de citoyens
et de soldats prêts pour les œuvres de la
paix, de travailleurs^lencieux et disci-
plinés.»

Des acclamations frénétiques ont salué
ce discours qui a été suivi dans l'après-
midi par l'inauguration de diverses œu-
vres d'utHité publique.

Washmgton s'occupe activement
de préparer la conférence navale

Londres, 27 octobre (dép. Petit Paris.)
Le correspondant du Times Was-

hington rapporte que M. Stimson, secré-
taire d'Etat, et M. Cotton, sous-secré-
taire, s'occupent activement, avec l'aide
des amiraux Pratt et Hiliry Jones, qui
seront conseillers de la délégation amé-
ricahie à Londres, ainsi qu'avec les
sénateurs Reed et Robinson, de la. pré-
paration de la conférence navale de
janvier prochain. Le général Dawes,
ambassadeur Londres, sera dans une
semaine environ l'hôte du président
Hoover et il aura des consultations avec
oe dernier et avec M. Stimson avant de
rentrer à Londres.

Le correspondant ajoute que des con-
versations américo-Japonaises commen-
ceront prochainement. On espère, en
Amérique, que ces pourparlers auront
déjà eu pour effet de rapprocher les
points de vue japonais et américain
lorsque la délégation .de Tokio s'arrê-
tera à Washington avant de se rendre
à Londres. Il la conférence navale.

Aujourd'hui a eu lieu, à Washington,
la célébration de l'anniversaire de Théo-
dore Roosevelt. Cette Journée est appe-
lée le Navy Day Maie, cette année,
la Maison Blanche s'est abstenue de la
proclamation traditionnelle et s'est con-tentée d'une très sobre déclaration si-
gnée Hoover. Celui-ci, commandant enchef, de par sa fonction, des armées de
terre et de mer, a évidemment tenu à
éviter tout encouragement au patrie-
tàsme belliqueux qui marque souvent le
« Navy Day

De même. le communiqué du dépar-
tement de la Marine évite toute allusion
aux forces navales des autres puissan-
ces et, d'autre part, la Ligue de la
marine s'est contentée de répéter sadéclaration de 1922, ainsi conçue

a Les Etats-Uns ont, par le traité de
limitation navale, indiqué leur politique
navale. Cette politique est la proportion
5-5-3. La Navy League approuve la
limitation des armements par le moyend'un accord international elte répudie
la réduction des armements par un
exemple solitaire comme étant peu sageet dangereuse. »

Les communistes de Londres
manifestent devant l'ambassade

des Etats-Unis

Londres, 27 octobre (dép. Pettt Parisien.)
Après avoir assisté à une réunion

organlsée par la société d'aide aux pri-
sonniers partisans de la guerre Interna-
tionale des classes, plusieurs centaines
de personnes so sont rendues en cortège
aujourd'hui à l'ambassade américaine,
situéo dans Grusveuor G-ardens, pourprésenter à l'ambassadeur une pétition
se rapportant à la « persécution des
ouvriers militante », en général, et des
ouvriers du textile de Glastonia (Etats-
Unis), en particulier.

Les meneurs de la manifestation,
ayant été informés qu'ils ne pouvaient
être reçus à l'ambassade, se mirent à
haranguer la foule qui voulut rompre
les cordons de la police. Autours de
la mêlée, les exaltés ont essayé de bri-
ser, aveo les hampes de leurs bannières,
les-vitres des véhicules qui passaient.
Ils ont été saisis par les policemen, et
trois d'entre eux, arrêtés, comparaîtront
demain devant le tribunal.

BAGARRES A LEIPZIG
ET HAMBOURG

Berün, 27 octobre (dép. Havas.)
Des rencontres se sont produites au-

jourd'hui à Hambourg et à Leipzig, entre
1a police et des manifestants com-
munistes.

A Hambourg, des coups de feu ont été
tirés, et à Leipzig on signale plusieurs
blessés et cinquante et une arrestations.

Les Soviets concentrent
des troupes en Mandchourie

Changhaï, 27 octobre (dip. Times.)
L'attention publique a été de nouveau

attirée sur le front de Mandchourie.
d'où des rapporte alarmante ont été
transmis à Nankin par Tenon Hsue
Llang.

LE PARLEMENT
BRITANNIQUE

REPREND DEMAIN
SES TRAVAUX

La session s'annonce laborieuse et
c'est de* libéraux que dépend le tort

du gouvernement
LondruK, 27 oct. (dép. Petite Parisien.)
C'est après-demain qu'^ son tour le

Parlement britannique ''éprendra ses
travaux. Le cahinet a déj1 laissé enten-
dre que le programme de la session se-
rait exceptionnellement chargé. De leur
côté, les adversaires, qu'ils appartien-
nent à l'opposition déclarée ou au
groupe mécontent d'extrênp-gauche, ne
dissimulent pas que, dans certaines éven-
tualités, les débats pourraient se résou-
dre en crise.

Au nombre des sujets que, do sonInitiative, le gouvernement proposera à
l'examen des Communes, t'eurent trois
projets de loi le Wtiowe Pension
Bill qui tend à amender et à élargir
le système existant des pensions pour
les veuves; le « Coai Mining Industry
Bill », qui fait en ce moment l'objet de
négociations entre, d'une part, la com-mission ministérielle du charbon, et,
d'autre part, l'association des proprié-
taires et la fédération des mineurs
l'

« Unemployment Bill a.
Le ,projot de loi relatif aux pensions

des veuves ne paraît pas devoir susci-
ter de grandes difficultés au cabinet.

Le problème charbonnier
Quant aux mesures que M. Thomas

proposera pour atténuer la crise du
charbon, elles ont déjà fait l'objet de
longues discussions en conseil de cabi-
net, et on présume généralement qu'el-
les viseront surtout à équiper l'industrie,
pour lui permettre de lutter plus effica-
cement contre la concurrence étrangère
à l'intérieur comme sur les marchés
extérieurs.

Mais cette méthode à longue échéance,
dont M. Thomas a présenté la défense
à la conférence travailliste de Brighton,
et qui, de toute évidence, est la seule
réellement efficace, a, au point de vue
politique, un grave défaut. Elle est en
contradiction avec l'engagementqu'a pris
le Labour Party aux dernières élections,
de trouver rapidement un remède au
chômage. Or, depuis qu'en juillet dernier
M. Thomas fut armé de pouvoirs consi-
dérables, le nombre des sans-travail, au
lieu de diminuer, a montré une tendanc3
Inquiétante s'élever.

En face de ce problème, la position du
cabinet est d'autant plus précalre que
les libéraux, dont les voix lui sont néces-
saires pour se maintenir au pouvoir,
ont un programme précis de vastes tra-

mix d'utilité publique dont le Labour
:ty a parlé avec autant de sévérité

>».e les conservateurs.
Les problèmes intérieurs occuperont

certainement la première place à i'ordre
du jour des Communes, mais tes ques-
tions de politique étrangère n'en seront
point exclues. La ratification de l'accord
Henderson-Dowgaleeky, sur la reprise des
relations diplomatiques anglo-russes,
sera l'occasion d'un débat sur la poli-
tique anglaise à l'égard des Soviets et il
sera également question du projet de
traité anglo-égyptien-- et du nouveau
statut à accorder à l'Inde, sans parler de
l'affaire de Palestine sur laquelle cer-
tains ,journaux s'appliquent à maintenir
l'attention du public.

Quels sont les desseins
de Popposition ?

La session s'annonce donc laborieuse
et elle paratt devoir, par instants, mettre
le cabinet dans l'embarras. Son sort,
toutefois, dépend des desseins de l'oppo-
silion.

M. Baldwra a trop le sens du fair
play pour ne point persister dans une
attitude bienveillante à l'égard de mi-
nistres qui n'ont du pouvoir qu'une
courte expérience. Toutefois, il va sans
dire il ne l'a d'ailleurs point caché
que si C-s rose le socialisme gouverne-
mental de NI. Maedonald tournait au
rouge, la bataille s'engagerait sans délai.

Ce sont toutefois les libéraux qui
tiennent en mains le destin du cabinet
et M. Lloyd George considère, assure-
t-on, qu'il serait de bonne tactique pour
son parti de précipiter la dissolution. Le
gouvernement réussira-toit à les désar-
mer par des concessions appropriées ?
C'est là sans aucun doute qu'est la clef
de la situation. Jean Massip.

Pour la première fois, un enfant
vient au monde en avion

Miami (Floride), 27 oct. (dép. N. I', n.)
Mrs T. W. 13:vans, étant sur le point

d'avoir un bébé, a tenu à ce qu'il naquît
en avion et eût l'honneur d'être le pre-
mier à être né dans ces conditions.
Assistée d'un docteur, de deux infirmiè-
res et de sa mère. elle prit place dans
un avion commercial et, vingt minutes
après, à 1.5O0 mètres au-dessus de la
ville, un enfant naissais.

Des mesures sont prises
contre le réveil du mont Pelé
Fort-de-France, 27 octobre (dép. Bavas.)

Hier et aujourd'hui, le mont Pelé a été
couvert, Il y a eu de courtes éclairoies
entre 13 et 14 heures. La fumerolle de
la base du cratère est assez active.

Le gouverneur a organisé un service
pour l'utilisation rapide de l;i main-
d'œuvre des réfugiés sous la présidence
du chef de service .judiciaire avec le
concours de tous les éléments de la
colonie.

Chez les voyageurs de commerce

LE CONSEIL FEDERAL D'HIER
La Fédération nationale des syndicats

de voyageurs et représentants de com-
merce de France a tenu, hier, en l'hôtel
des Sociétés savantes, un Important con-
seil fédéral, auquel assistaient quatre-
vingts délégués des syndicats fédérés do
province et de Paris.

Après avoir entendu le rapport mora!
présenté par M. Vincant, secrétaire géné-
ral, et l'exposé financier fait par M. Geor-
gel, trésorier, il a été procédé au renou-
vellement des administrateurs de la fédé-
ration. M. Vincant a été réélu secrétaire
général pour une nouvelle période de
trole'années. Ont été élue membres du
conseil d'administration MM. Vlllatte,
président (Montluçon) Maximin (Paris),
Clée (Paris), Durand (Lyon) et Olagnier
(Grenoble), vice-présidents; Georget
(Paris), trésorier Carol (Paris), secré-
taire adjoint Ouderville (Nancy), Ma-
niez (Rennes), Coureau (Angers), Char-
bonnier (Limogee), Rivière (Nantes).
Ravet (Litre), Michon (Tours), Parha-
zard (Bordeaux), Barnéoud (Marseille),
Chanudet (Paris), Barbet (Paris), Deffon-
taine (Roubaix), Deschamps (Paris). Diani
(Avignon), Gilly (Marseille), Duquenet
(Paris), administrateurs.

Le conseil fédéral a adopté à l'unani-
mité les dispositions proposées par son
conseil d'administration et tendant à
regrouper toutes les forces profession-
nelles, en vue d'obtenir le plus rapide-
ment possible, le vote des réformes sui-
vantes proposition de loi modifiant
l'article 23 du code du travail (indem-
mité de brusque renvoi et de clientèle);
modification au régime actuel de la carte
d'identité professionnelle; interdiction de
la clause de non-concurrence.

Des dispositions spéciales ont été
prises pour renforcer l'enseignement
technique des voyageurs et représen-
tants do commerce dans toute la France.

Jérusalem. L'ancien code ottoman est
abrogé et remplacé par le nouveau code hri-
tannique.

LA CRISE MINISTERIELLE'
» SUITE DE LA PREMIERE PAGE •

Continuant dans cette voie M. Da-
ladier a offert hier à M. Briand de
rester au Quai d'Orsay s'il parve-
nait à mettre debout sa combinai-
son. Le président du Conseil démis-
sionnaire a donné une réponse fa-
verable en formulant toutefois quel-
ques petites réserves.
La situation financière

La question Briand n'était pas la
seule qui préoccupât M. Daladier. Il
en est une qui le préoccupe encore
davantage peut-être. Il se souvient de
192G. La panique financière avait
conduit le pays, selon le mot de NI,
Poincaré, au bord de l'abîme Et
M. Daladier est soucieux, avant tout,
d'écarter tout motif susceptible de
causer sinon une nouvelle panique
du moiïis un certain malaise. Des
noms ont été mis en avant pour le
portefeuille des Finances qui ne
correspondent nullement à la réa-
lité.

M. Daladier entend, nous l'avons
déjà dit, mettre sur pied un large
ministère d'union des gauches. Il le
désire parce qu'il faut rassurer l'opi-
nion. Il le désire aussi! et surtout
nous l'avons indiqué plus haut
parce que, pour vivre, il est néces-
saire que le ministère de « demain »puisse compter sur une majorité.

C'est pourquoi M. Daladier, après
avoir obtenu le concours des socia-
listes sollicitera le concours des ré-
pubticains socialistes, des socialis-
tes français, des indépendants de

républicains de gauche. Certes, ici y

et là, mais le gros des groupes en
question, représentés dans le cabinet
selon leur importance numérique,
donnerait son appui au nouveau
cabinet.
Ministre» socialistes

En ce qui concerne les socialistes,
M. Daladier, nous a-t-on assuré, au-rait l'intention de prendre ses futurs
collaborateursparmi ceux qui se sont
prononcés hier pour la participation

UNE INTERVIEW DE M. PAUL FAURE
Nous avons rencontré M. Paul

Faure rentrant hier soir d'une réu-
nion de propagande à Livry-Gargan.
Il était pressé, appelé ailleurs pard'autres devoirs.

Que direz-vous au conseil national2
lui demandons-nous à brûle-pourpoint.

Que je suis plus que jamais opposé
à la participation,répond·il tout de suite.
Hé oui 1 la décision du groupe parle-

<mentaire est en contradiction absolue
avec la légalité socialiste, avec les pres-criptions, seules souveraines, de nos
congrès nationaux 1 Ce n'est pas d'hier,
ce n'est pas même depuis le congrès de
Paris de 1926, c'est depuis l'unité socia-
liste, c'est depuis vingt-quatre ans que,toujours, sans une défaillance, ces
assemblées ont résolu par la négative ce
problème essentiel de la tactique socia-liste. Répondre oui, aujourd'hui, ce serait
déchirer le pacte d'unité conclu en 1905
sous la conduite de Jaurès, de Vaillant,
de Guesde, de Sembat. Plus grave même
et qui sentimentalementme bouleverse
ce serait manquer aux' engagements
solennels pris à Tours, en 1920, entre
tous les socialistes, tous, sans exception,
vous m'entendez, quand ils ont dû,
ensemble, se séparer des bolchevistes.

C'est grâce à cette attitude-là que
nous avons pu, tous ensèmble conti-
nuer le parti socialiste, le rétablir dans
son autorité, l'amener à 116.000 coti-
sants, à 101 députés, 16 sénateurs,
lui assurer un journal, le loger dans
« sa maison ». C'est grâce à cette atti-
tude encore qu'il a résist6 à la marée
bolcheviste, qu'il l'a repoussée, qu'il
s'est implanté de nouveau dans les cen-
tres prolétariens et aussi parmi ces tra-
vailleurs des champs qui, naguère, t

étaient acquis aux radicaux. Et c'est tu
moment où le parti communiste se vld,e
et se décompose qu'on lui donnerait, à
lui qui ne sera certes jamais à court
d'injures contre nous, mqis qui est tant
à court d'arguments, de pouvoir nous
dénoncer comme lâchant toute notre tra-
dition, comme piétinant tout notre
passé 1.

Nous insistons quand même
Que deviendrait la situation Inté-

rieure de votre parti au où le con-
seil national vous mettrait vous-même en
minorité f

Alors M. Paul Faure explose, vrai-
ment

Impossible 1 vous dis-je. Impossi-
ble qu'il désavoue les congres nationaux 1

Pourtant cn vous dira que les cir-
constances sont exceptionnelles

Cette fois, le secrétaire général
sourit et, amène

Voyons, elles l'étaient bien davan-
tage, exceptionnelles, les circonstances,
en juin 1924, après les élections géné-
rales, et pourtant presque tous ceux
qui, aujourd'hui, veulent participer enrepoussaient alors l'idée. J'en connais
même qui, en 1924, conseillèrent la par-
ticipation, mais estiment aujourd nui
qu'elle est dangereuse. L'exception des
circonstances, ils la retiennent juste-
ment contre la proposition de M. Dala-
dier.C'est qu'en 1924,la Chambres'avérait
« dé gauche », tandis qu'en 1929, dans
sa majorité incontestable et incontestée,
beaucoup de radicaux compris, elle a

L'ANNIVERSAIREDE L'YSER

Les membres de l'Amicale franco-
belge des médaillés de l'Yser, conduite
par leur président, M. Godard, se sont
assemblés hier matin, aux Invalides, pour
commémorer le 15, anniversaire de la
batallle de l'Yser.

Après avoir assisté une messe à
Saint-Louis-dee-lnvalides, Ils se rendi-
rent en cortège sur la tombe du Soldat
inconnu où Ils déposèrent des fleurs.

La fête du 5' d'infanterie
Le 50 d'Intanterle donnait hier sa fête

annuelle dans la caserne Cnirras, à Cour-
bevole, sous la présidence du général
Heusch, commandant la lu* division et du
général Hegnier, ancien colonel du régt-
ment, assisté de M. Royer, conseiller gé-
néral.

Le programme comportait des Jeux en
plein air et un pittoresque cûtllé recons-tituant, avec ses uniformes m drapeaux, le
long et glorieux passé du 50 d'Infanterie.

Puis une partie artistique, où ngurait la
première audition de l'Arc et le D6me, de
M. Pierre Frondale, termina cette belle fête
en tous points réussie.

Un déraillement
sur la ligne de Paris à Lyon

Chalon-sur-Saône, 27 octobre (d. P. Par.)
Par suite d'une rupture d'attelage, undéraillements'est produit, cette nuit, sur

la grande ligne de Paria à Lyon. Comme
un train de marchandises arrivait en
pleine forêt de Marloux, plusieurs wa-
gons de charbon culbutèrent sur la voie,
ce qui arrêta complètement la circula-
tion jusqu'à dimanche matin.

ou qui, absents, ont fait connaître
préalablement leur sentiment.

Aucun de ceux qui se sont trouvés
dans la minorité de M. Léon Blum
à M. Vincent Auriol ne serait sol-
licité.

C'est h MM. Paul-Boncour, Spi-
nasse, Antonelli et aussi M. Renàudel
que le président du parti radical
songerait pour les portefeuilles de la
Justice, des Travaux publics, du Tra-
vail et de l'Agriculture.

Le portefeuille de l'Inférieur se-
rait offert à M. Jean Durand, ou à
M. Maurice Sarraut, ou à M. Camille
Chautemps. Le Commerce serait, ré-
servé à M. Julien Durand. Aux Pen-
sions, pour répondre au vœu des an-
ciens combattants, M. Daladier met-
trait M. Ricolfl.

Le portefeuille des Affaires étran-
gères est, dans l'esprit de M. Dala-
dier, attribué à NI. Briand. Quant à
celui des Finances il serait offert,
sur le conseil de M. Caillaux, à
M. Piét.ri, inspecteur des finances
ancien sous-secrétaire d'Etat dans le
cabinet Briand-Caillaux. Un sous-secrétaire d'Etat serait adjoint audéputé de la Corse, probablement
M. Palmade.

Enfin, M. Daladier solliciterait son
ancien « patron », M. Edouard Her-
ribt, pour le portefeuille de l'Ins-
truction publique.

Dans le cas où les exigences des
uns ou des autres l'obligeraient à
céder le portefeuille de la Guerre
qu'il compte se réserver, M. Dala-
dier envisagerait la présidence du
Conseil sans portefeuille avec M.
Pierre Laval comme sous-secrétaire
d'Etat.

M. Daladier .s'efforcerait d'obtenir
le concours de M. Jouhaux, secrétaire
de la Confédération générale du tra-
vail.

Mais tout ceci suppose évidemment
que le conseil national a entériné la
décision du groupe parlementaire du
parti S. P. I. 0. C'est tout le pro-
blème. Et il n'est pas encore résolu.

C. M.

été élue sous le signe de l'union natio-
nale et de M. Poinoaré.

Et alors?
Alors, j'estime que non seulement

la participation risquerait de provoquer
une crise grave dans notre parti, mais
auralt pour conséquence d'amener, parréaction, et A très bref délai, la consti-
tution d'un cabinet de droite, tout en-tier de droite, et qui, en toute liberté
et facilité, s'imposerait, sans mesure ni
retenue, au pays, durant plusieurs
années.

Nous risquons une observation
Pourtant, avec les radicaux.
Ni otages, ni caution des radicaux

tranche Ni. Paul Faure.
Ils diront partout qu'une fois en-

core vous avez fui vos responsabilités.
Ah laissez-moi tranquille avec cevocable. Prendre ses responsabilités

Mais nous ne faisons que ca. Tenez
Nous prenons celle de la politique du
socialisme. Que les radicaux prennent
donc celle de la politique du radica-
lisme 1 Qu'ils la prennent sans compro-mission ni défaillance Qu'ils proposent
des réformes pas un bulletin socia-
liste ne leur manquera. Quand, en pa-reil cas, leur a-t-il manqué Jamais.
Allons. croyez-moi, ce n est pas nousqui eommea au pied du mur, ce sont
les radicaux.

On était, pendant cette conversa-
tion, venu plusieurs fois appeler M.
Paul Faure. Cette fois on vint le
chercher et on l'emmena. Seul donc
le conseil national connaîtra mainte-
nant toute la pensée du secrétaire
général du parti socialiste sur cette
crise du socialisme en France.

Cequedisentles journaux:
Ere Notevelie (M. Gabriel Cudenet).
Pour l'heure, nous constatons simplement

que la période d'abstention socialiste est
close et que la période de collaboration com-
mence.

Les Tadlcaux ont donc déjà obtenu ce ré-sultat considérable d'attirer dans la bataille
pour la République ceux qui, Jusqu'ici, setenaient hors du combat.

Homme Libre (M. Eugène Lautier).
Quoi qu'il arrive tôt ou tard du minis-

tère que va constituer NI. Daladier, l'axe
de nos mouvements politiques se trouve
désormais déplacé vers la gauche. Nous
subirons des assauts mais la réaction doit
renoncer il l'espoir de reprendre tout le
terrain qu'elle vient de perdre.

Matin.
M. Daladier vient de franchir une étape

dirneile. Il lui reste encore, de son paslent et mesure, à en accomplir encore une
autre avant de toucher le but.

Œuvre (M. Jean Piot).
Et je crois pouvoir dire que si M. Daladier

a fait tomber, chez les socialistes, tant de
préventlon contre la participation, c'est qu'illeur est apparu comme un vrai « jacobin

dont toute la démocratie française doit
suivra avec intérêt et .sympathie la coura-
geuse tentative,

Petit Journal.
L'adhésion de principe que lut a donnée

hier m. Briand n'est pas déftnitive et ne peutle devenir qu'après accord sur la composi-
tion du cabinet et sur son programme.

On cambriole l'appartement
d'une princesse orientale

La princesse Valentine Nigéradsé, ori-
ginaire de l'Asie-Mineure, qui occupe,
5 ter, passage Boisy, un petit apparte-
ment meublé, au quatrième étage, ren-trait du théâtre. la nuit dernière, lors-
qu'elle constata que la porte de son
appartement était entr'ouverte. Elle pré-
vint le concierge, qui avisa le commis-
sariat du quartier.

M. Voinot, commissaire des Ternes, et
M. Cornée, secrétaire; se rendirent pas-
sage Doisy, où ils purent se rendre
compte que les voleurs, une fois dans
la place, avaient bouleversé l'apparte-
ment de fond en comble.

Ils avaient forcé une malle-valise
dans laquelle lis avaient trouvé divers
bijoux parmi lesquels un brillant de
12 carats estimé 80.000 francs. lis avaient
également pris quelques billets de ban-
que ét s'étaient retirés, négligeant d'em-
porter plusieurs joyaux de grande
valeur. laissés en évidence sur un meu-
ble. Ils avaient entln gagné la rue sans
avoir été vus par le gardien de l'im-
meuble.

M. Voinot a fait relever, par les spé-
cialistes de l'identité judiciaire, les tra-
ces laissées par les malfaiteurs et achargé les inspecteurs de la police judi-
clair£ de suivre l'affaire.

Les médecins yougoslaves
sur la tombe du Soldat inconnu

Les médecins yougoslaves venusParis pour visiter les hôpitaux se sont
rendus hier matin, à 10 h. 30, pour dépo-
ser une couronne sur la tombe du Sol-
dat inconnu.

LE CONGÉ DEDEIMS1

A TEflMUÉJES TRAVAUX

LA DÉCLARATION DU PARTI

Reims, 27 octobre (de notrc envoyé spéc.)
Le ci"ingtic'« do lleims a pris fin aujour-

d'hui il midi, après la lecture faite par
.Ni. llôranl, député d'Aiyjors, de la décla-
ration du parti.

Ce document manifeste tout d'abord le
désir (1b nais, du parti radical, confiantl'amitié anglaise, par le rapproche-
ment polüique et l'tïonomiquo de la
France et de l'Allemagne, par l'accep-
tation dit l'arbitrage obligatoire de tous
les conflits sans aucune réserve, par la
réduction et le contrôle général des ar-
mements, part.) conclusion d'ent»nlfs
douanières, première étape vers la Fédé-
rstiou qu'il apiello de tous
ses voeux.

Le parti se déclare plus loin partisan
de poursuivre son action pour la réor-
ganisation do l'armée et la limitation de
ses dépenses.

Auteur de l'impôt sur le revenu, il en
assurera l'exacte application en enétendant In. formule aux impositions dé-
partementales et communales. Pour les
plus-values budgétaires, il estime qu'el-
les doivent être affectées ù des dépenses
sociales et d'outillage national, tout
en faisant face aux dégrèvements qui
s'imposent, sur l'abattement à la base,
la modération des impôts sur les salaires
et des impôts indirects.

En face du problème qui se pose d'une
rationalisation des mrithndna mihiBiriM-
les, le parti radical demande que le con-
seil national économique soit transformé
de telle sorte que, devenu un organisme
centralisant les informations économi-
ques, il soit appelé à bénéficier de l'ex-
périence des forces syndicales. Au de-
meurant, il estime que le commerce, l'ar-
tisanat et les petites Industries doivent,
pour se défendre contre les grandes en-tceprises, trouver le moyen do s'orga-
niser et notamment certaines facilités
de crédit.

Le parti radical est, par ailleurs, d'ac-
cord aveo la C. G. T. pour réaliser les
réformes sociales réclamées par la classe
ouvrière. Il demandera pour les assu-
rances sociales l'application à la date
fixée par la loi en faisant bénéficier la
législation nouvelle de l'expérience de la
mutualité et en y apportant les aména-
gements réclamés par l'agriculture. Il
continueraà soutenir les producteurs ru-
raux par la réglementation des marchés
des céréales, la réduction des tarifs de
transport, le contrôle des engrais, la
création de caves et de silos coopératifs.

Partisan de l'accession progressive
des femmes à l'activité sociale et à la
vie politique, il réclamera l'identification
des organismes de lutte contre les fléaux
sociaux. Attaché par tradition à la
laïcité, il poursuivra au surplus la réa-
lisation de l'école unique,

Et de conclure ainsi
C'est en s'appuyant sur un pro-

gramme aussi conforme aux aspirations
de tous les républicains,que le parti radi-
cal adresse un appel pressant et formel
à tous les partis démocratiques, pour
qu'ils prennent en commun les responsa-
bilités du pouvoir et réalisent cette union
de toutes les forces de gauche, qui seule
répond pleinement aux espérances du
pays républicain. Notre parti affirme de
nouveau sa confiance entière dans son
président, et l'assure de toute sa sollda-
rité.

Certes les problèmes de l'heure sont
graves, mais les buts permanents du
parti sont plus élevés encore. Si, par delà
les limites de l'horizon parlementaire,
nous portons ensemble nos regards vers
l'avenir, nous ne craignons pas d'affirmer
que le parti radical, plus sur que jamais
de sa force, plus conscient que jamais de
son unité, plus attaché que jamais à ses
chefs et ses représentants, plus fler
enfin que jamais de son Idéal, parti puis-
sant par le nombre et le dévouement.
poursuivra d'une marche Irrésistible sa
route vers les destins meilleurs de la
démocratie et de l'humanité.

Le prochain congrès se tiendra
à Grenoble

Présidant on matin la dernière séance
du congrès, NI. Marchandeau en a loué
la belle tenue.

Nous pouvonsespérer que les Jour-
nées qui vont suivre, ajoula-t-il, mar-
queront la renaissance de notre parti.
Ceux qui ont voulu voir une Ironie dans
le fait qu'Il a tenu son coures dans la
viille des sacres peuvent constater qu'il
a reçu ici un sacre rénublicain.

Et le congrès prit fin après un bref
débat sur l'organisation des .jeunesses
radicales. Grenoble a été choisi pour ytenir congrès, en 1930.

Le banquet traditionnel s'est tenu dans
un garage de la ville.

Le premier toast a été porté par
M. Lenoir, préafdent de la Fédératlon
radicale socialiste de la Marne, puis cefurent MM. Thierry Cazes, ancien dé-
puté Ûaffort. député de l'Hérauit
Voilier, sénateur de l'Isère Poittevin,
député de Reims, qui prirent la parole.

M. Martlneau-Desplats, secrétaire gré-
néral du comité exécutif. loua alors en
termes chaleureux l'organisation du
congrès dont M. Marchandeau fut l'ar-
tisan.

Le député-maire de Reims, prenant la
parole au milieu d'une vibrante ovation,
s'empressa de reporter ces hommages
sur le comité exécutif.

Dans son discours, M. Jammy Schmidt,
qui présidait, a envoyé à M. Daladier
l'assurance chaleureuse que tous les
membres du parti sont derrière lui dans
« l'effort qu'il accomplit avec toutes les
ressources de son intelligence et toute
la chaleur de son cœur pour la re-constitution de l'union des gauches, né-
cessaire à la reprise de la marche enavant vers les progrès sociaux et éco-
nomiques, vers la justice et la paix ».

A 1 ouverture du banquet, M. Jammy
Sohmldt avait, au milieu d'un large
mouvement d'enthousiasme, annoncé la
décision du groupe socialiste d'admettre
la participation de principe au minis-
tère que NI Daladier s'occupe en cemoment de constituer. Fr. Laurent.

Une motion de félicitations
à M. Daladier

Reims, 27 octobre (dép. Havas.)
Sur la proposition de M. Marchandeau,

les congressistes, réunis après le banquet
de clôture, ont voté par acclamations
des félicitations à M. Daladier, « pourl'énergie dont il fait preuve dans la
solution de la crise et la clairvoyance
qu'il affirme en vue de regrouper, en
une heure décisive, toutes les forces de
gauche »,

Un jaloux tue son ex-femme
à coups de couteau et s'enfuU

Un drame de la jalousie s'eet déroulé
l'autre soir, 45, avenue du Lac, à Vil-
tiers-sur-Marne. A cette adresse, Mme
Maria Doutrelen, trente-huit ans, gère
une boucherie chevaline. Cette jeune
femme, divorcée depuis dix ans, vivait
avec son fils André âgé de quinze ans.

Le 28 août dernier, sur les instances
de son mari, André Maorten, elle con-
sentit à reprendre la vie commune. Sa-
medi soir, le repas venait de commencer.
Mme Doutrelen, ne répondant pas à des
questions narquoises de Maerten, celui-c!,
exaspéré, se leva, alla chercher un cou-
teau à cran d'arrêt, poursuivit la mal-
heureuse jusque dans la cour, où. mal-
gré l'intervention de son fils, il la frappa
trois foi*

Atteinte au-dessus du sein droit, Mme
Doutrelen put se traîner jusque chez sa
propriétaire, où elle expira au bout de
quelques minutes. Pendant ce temps, le
meurtrier prenait la fuite.

Voici le signalement du meurtrier
taille, 1 m. Sa moustachee Mondes à
l'américaine yeux bleus nez moyen
faible corpulence. Il a l'apparence d'un
jeune homme et il est vêtu d'un complet
veston cris usagé.

Renversé par un taxi, non loin de son
domicile, le comte André de Saint-Phalle,
37, rue du Bac, a été transporté à Laënnec
avec une fracture du bras droit et diverses
contusions.

A la Garenne-Colombes

un manœuvre russe
tue son enfant
et se suicide

Au ne 26 de la
rue des Fauvettes.
h la (iarenne-Co-
I lombos, s'élève un
modeste pavillon
composé, au rez-de-chaussée, d'une
cuisino et d'une
chambre au pre-
mier éUge, d une
unique chambre.
Celle-ci est occu-
pée par le uroprlé-
taire, M. Jouve, qui
avait cédé les piè-
ces du rez-de-
chaussée à un faux
ménage, le ma-
nœuvre russe Mi-
ohel O x a n i t o h.
qu,irante ans, sa
compagne, Mme e
Marguerite Guil-
laume, trente-trois
ans, fille de salle. et
leurs enfants, Jean,
trois ans et demi, et
Yvette, un bébé de
neuf mois.

Depuis quelque
temps déjà, Oxanltch
épuisé par la mala-
die, avait dû cesser

s'installer dans ce foyer sans joie. Puis,
le manœuvre se mit boire. Ce fut alors
pour sa compagne le commencement
d'une vie atroce. Quand Il était Ivre, le
Russe entrait dans de violentes colères et
brutalisait la pauvre femme, menaçant
de la tuer. elle et ses enfants.

Graignant qu'il ne mit un jour ses
menaces à exécution, Mme Guillaume
confiait, il y a un mois, la petite Yvette
à sa smur; mais elle-même continua à
vivre rue des Fauvettes.

Mardi dernier, au cours d'une nou-
velle crise de fureur, Oxanitch la met-
tait à la porte. Epouvantée elle n'osa
rentrer au logis et vint au commissa-
riat demander protection pour elle et
son fils. Des agents furent envoyés chez
le Russe. Ils le trouvèrent, très calme,
occupé à mettre le petit Jdin au lit.

Cependant, !e commissaire avait con-
voqué Oxanitch et sa ooiipagne pour
samedi. Seule Mme Guillaume se pré-
senta. Alors qu'on pouvait espérer que le
Russe, impressionné par cette interven-
tion, était revenu à des dispositions plus
pacifiques. un projet atroce avait germé
dans son cerveau et rien ne pouvait en
arrêter l'exécution.

En effet, hier matin, M. Jouve. le pro-
priétaire du Russe, qui, depuis plusieurs
jours n'osait olus coucher à proximité
d'un voisin aussl exalté, rs venait rue des
Fauvelles. Un silence impressionnant
régnait dans le logement d'Oxanitch.
Etonné et vaguement inquiet, M. Jouve
appela. Comme aucune voix ne lui ré-
pondait, il entra chez le Russe. Il y dé-
couvrit un spectacle atroce

Oxanitch gisait râlant sur son grabat
et serrant contre lui le cadavre du petit
Jean. Un large trou béait à la tempe
gauche de l'enfant. Le père portait à
la tempe droite une blessure semblable.
L'arme du crime, un revolver russe
d'ordonnance, était tombé.: sur le par-
quet.

M. Jouve donna aussitôt l'alarme. On
transporta le mécanicien à l'hôpital
Beaujon. Il succombait quelques minutes
plus tard.

M. Bonnin, commissaire de police par
intérim, qui procéda aux constatations,
a trouvé dans le logis d'Oxanilch une
lettre laissée par celui-el. Dans ce docu-
ment écrit en russe, le meurtrier expose
que, désespéré de l'abandon de sa
femme et de la maladie qui la minait, il
s'était résolu à entraîner avec lui son
jeune fils dans la mort.

La reine de la Touraine

Au cours d'un matinée fort réussie, la
« Touraine à Paris a a élu hier sa reine.

L'élue fut Mlle Gabrlelle Audrtvet (au
centre da notre cliché). Les demoiselles
d'honneur sont Mlle Marguerite Roumaneia
(à droite) et Odette Debnreaux.

FÊTES ET RÉUNIONS
Un banquet a réuni hier soir, sous

la présidence de M. Cavalier, directeur de
l'enseignement supérieur, les membres du
6. congrès de siomatolog-I*.

A la maison des mutilés, 7, rue des
Minimes, a eu Heu, hier matin, Passemblée
statutaire annuelle de l'Union des anciensprisonniers de guerre, sous la présidence
de M. Jean Claudo et du colonel Heynal,
ancien défenseur du fort de Vaux.

La distribution solennelle des diplômes
aux élèves de l'Institut professionnel fémi-
nin a eu lieu hier aprèa-mttll dans le grand
amphithéâtre de la Sorbonne, sous la pré-
sidence de M. Delavenne, président du
Conseil général.

La lecture du palmarès a été donnée par
M. Ouvert. Voici la liste des principales lau-
réates médailles des professeurs de l'as-
sociation Chevalier, Durand, Fran-
klyn, de Latour et Lombard. Médaille de
bronze du ministre de l'Instruction publi-
que Mlle Berguerand lettres de félici-
tationa du ministre de l'Instructlon publi-
que Mlle Jeunttiomme et :\file Tlitry.

Récompenses aux élèves médailles de !a
chambre de cummerce Mîtes Yvonne
Morice, Geneviève Houvrard, Lucienne Sou-let médailles de l'association Mlles Gene-
viève Balmas, Paulette Morin, Odette Carré,
Renée Raulet, Madeleine Deschamps.

Le conseil fédéral de La Fédération des
syndicats professionnels des cheminots de
France s'est tenu hier matin, 5, rue Cadet,
en présence de nombreux délégués venus do
tous les réseaux. Parmi les questions exa-minées par les conseillers fédéraux, figurent
fe relèvement des salaires la revislon des
indemnité! de résidence et de charges de
famille la nationalisation les assurancessoctales les congés et la semaine anglaise.Dans une touchante pensée la Fédêra-lion des mutiles de la rive gauche estallée, hier matin, déposer une gerbe de
Ileurs sur le monument aux morts de l'Ecole
Polytechnique, SI rue Descartes.

Le congrès' général annuel de l'Asto-
ciation nationale des officiers de réserves'est tenu au Musée social, sous la prési-
dence du colonel Buisson. Diverses ques-tions relatives aux revendications des offi-
mers retraites ont etfi discutées. et adoptées
par les congressistes.

Dans le but de créer -une caisse pri-
maire d'assurances sociales pour les aveu-
fles, une réunion a eu Iten a la mairie duvu» arrondissement sous la présidence de
M. Guinot, secrétaire srénéral de la Fédéra-
Hon des aveugles civils de la Seine.' Après
diverses suggestions, l'assemblée & décidé
Ia création d'une mutuelle qui prend le tt-tre de Société mutuelle des aveugles deParis et de la Seine.

La société amicale Le Morvan paris
et V Association des commerrants et indua-triels morvandiaux avalent organtsé, dans
une salle de t'avenue Daumesnn, une expo-sition des prodnits du Morvan et de la
Bourgogne. Cette manifestation régrlona-
liste, placée sous le patronage de M. Bel-
loc, député de la Nlèvre; Mathlot, prési-
dent Glrandoux, conseiller général Du-
creux, président des commerçants morvan-diaux, et de Me Ratte. avocat à la cour, ob-
tint le plus grand succès.

Un sermon de charité été prononcéà Saint-Philippe du Roule par l'abbé Cao-quet, supérieur des missionnaires diocé-
sains de Paris, au profit de VŒuvre des
missions diocésaines.-Des fêtes brillantes ont été données
par les Picards de l'Aisne, la Sorbonne
sous la pré^ld'înce dBf?Mtonnier Mene;son;
par les Pupilles des Pyrénées, à la mairie
10, rue de Lancry, etc.

Le Syndicat des maîtres artisans cor-
a donné, à ['Occasion dela Saint-Crépln, son quatrième banquet en-nuel.

Un cadavre de femme
sur la route

près de la Rochelle

La malheureuse avait été écrasée
par deux automobilistes qui, après

s'être enfuis, sont venus seconstituer prisonniers
La Rochelle, 27 octobre (d. P. Parisien.)

Ce matin, sur le bord de la route de
la Roohelle à Rochefort, près d'Angou-
line-, oa a découvert le cadavre d'une
femme portant des écorchuresau visage.

On apprit qu'il s'agissait de Mme
veuve llfarionneau, née Herwé, quarante-
cinq ans environ, journalière, demeu-
rant à Aigrefeuille et ayant un uls âgé
de dix-sept ans, qui travaille à la Ro-
chelle. La gendarmerie a établi queMme Mariomieau avait pris le train hier,
à 18 heures, à la gare d'Ajgrefeuille,
dans l'intention de se rendre Bessay
près de Luçon. On ne s'expliquait donc
pas sa présence sur la route près d'An»
goutins. Le corps semblait avoir été
traîné sur une douzaine de mètres, par
une automobile sans doute.

Cette hypothèse était exacte et vers
17 h. 30, deux jeunes automobilistes habi-
tant la Rochelle ont fait connaitre à la
justice que cette nuit, ils avaient écrasé
Mme Mar onneau. Constatant qu'elle
était morte, Ils l'avaient déposée sur le
bord de la route puis, complètement affo-
lés, ils étaient rentrés la Rochelle.

LE DIMANCHE ÉLECTORAL

Canton de Firminy (Loire). M. Mallard,
soc. S. F. 0., maire d'Lnteux, a été élu
consetller d'arrondissement par î.eas voix
contre 766 & M. Firachon, communiste.

Vins de Table
JULIEN DAMOY

recommandés
ROUGES

Hauts Coteaux
excellent vin de table, 9°6

Jolis Coteaux
agréable et fruité. 1002.50
Gravillons
coupleet corsé, 10°$

PRIX PARIS ET BANLIEUE
Bouteilles consignée»en plus
et reprise* au même pris

LIVRAISONA DOMiCILE SANS FRAIS

LA T. S. F. EN VOYAGE
En voyage, ce vous privez pas dew«oa
plaisir» habituels. Ecoutez, comme
chaque jour chez tous informa.
tion», concert», cours, conférences,
etc.. Les- constructeurs ont réalisa
deil merveillea de postes- valises
élégante, facilee à régler et à

transporter. Allea au Salon
faire vote* choix.

iL
6"SALON

INAUGURATION
DE L'EXPOSITION D'AUTOMNE

La Grande Exposition d'Automne Installée
dans les halla de la Foire de Paris (porte
de Versailles) a été récemment inaugurée
par m. Duptn, sous-directeur de l'expansion
commerciale au ministère du Commerce.

Reçu par NI. Godet, président de la
Société Immobilière du Parc des exposi-
tions; M. Martel, commissaire général, et
de nombreuses personnalités, M. Dupin a
successivement visité le Salon de l'ameu-
blement, le Salon de r&ltmenutlon, le
Salon de peinture des Vrais Indépendants,
le Salon du foyer et l'Exposition de l'habi-
tation, où la comparaison de nombreux
types de maisons constrnltes, les unes en
acier, les autres en maçonnerie, l'a vive-
meut Intéressé.

« Gelox» est une peice exquise base
de viande et de légumes, qu'on prépare
Instantanément avec simple addition d'eau.

Le demander dans les bonnes matsons
d'alimentation. Envoi franco titra d'échan-
titlon contre mnndat de francs, de
6 bolles d'un quart de titre.
Etablissements BELLINI, la Flèche (Sarthe)

Un essai de 10 jours
sans frais pour vous

voue permettra d'apprécier laLAMPE TITUS
fe incandescence par l'eaaenca,

UNE MERVEILLE t

IK-IS-ZO-ZZ, n» d'EnsJucn. Paris-le-
MRS»> PROVENCE IS-22. li.2i.ti.zt if.*KMWI INTER-PROVE.NCE46, 47. 4&

ABONNEMENTS 3 mois I mon 1 m
Paria. Sein« et Sein_ou. 21 s 42 • 80 0

gtr»ns»r (tarif A), .ni. JS 7» «



LES ÉPREUVES DU PETIT PARISIEN
.AAAA. i iiLA COUPEDE FRANCEDE FOOTBALL

Quatre-vingts matches ont été joués hier
3&^e-«

DANS LA REGION PARISIENNE

Hier se sont disputées dans toute la
France les quatre-vingts rencontres de la
Coupe de France constituant le troisième
tour de la grande compétition nationale
organisée par la Fédération de Football,
évec le concours du Petit Parisien.

L'U. S. Suisse battue
par Moyeuvre-Grande

Sur son terrain de Saint-Mandé,
l'U. S. Suisse recevait l'U. L. Moyeuvre-
Grande.

Contre toute att&ate, les Lorraine
s'assurèrent un net avantage, puisque

Le gardien de but de Moyeuvre dégage

C'est par 5 bute à 1 qu'ils remportèrent
le gain du match.

Les bute furent marqués pour Moyeu-
vre par l'ailier droit Carpio, en première
mi-temps, et par Korch. Ce furent d'ail-
leurs les .joueurs les plus efficace*

L'U. S. Suisse ne fut que l'ombre
d'elle même. Elle fut démoralisée
après avoir joué le début de la partie à
10. Par la suite, elle fut privée de son
gardien de but, blessé à la main, et qui
fut remplacé par un demi, tandis que
lui-même passait avant-centre.

La J. A. Saint-Ouen bat Fécamp
Stir son terrain la J. A. de Saint-Ouen

rencontrait l'U. S. de Fécamp. Le match
se termina par la victoire des Audoniens,
par 5 huts à 2. Après quelques minutes
de jeu, l'U. S. Fécamp marque le pre-
mier but de la partie.

Au bout de 20 minutes, la J. A. 0. éga-
lise. A son tour. Fécamp marque un
deuxième but, le jeu s'anime sans
devenir brutal. Un deuxième but pour
la J. A. 0. est marqué à la minute.

La mi-temps arrive sans ctiangement,
le score est de 2 buts contre 2. Un
quart d'heure après la seconde mi-temps,
un arrière de Fécamp ayant passé le
ballon à son gardien de but, celui-ci
semble rentrer involontairement le ballon
à l'intérieur du filet. L'arbitre accorde le
but.

Fécamp, quoique navré, accepte spor-
tivement la décision. Mais deux minutes
eprès la .1. A. 0. marque un nouveau
but, concrétisant ainsi une supériorité
qui s'est afflrmée surtout en deuxième
mi-temps. Au bout de 30 minutes de jeu,
la J. A. 0 marque encore un cinquième
but.

La J. A. 0. a montré une supériorité
assez grande. Ses attaques au but furent
faites avec beaucoup de précision le
gardien de but et les arrières de Fécamp
montrèrent de grandes qualités.

Toute l'équipe de Fécamp joua avec
courage et, seule, l'expérience des
grands matches lui manqua. Le score
est un peu sévère pour elle car elle joua
jusqu'à la dernière minutes sans la
moindre défaillance.

Les autres matches

Le match C. 0. Billancourt-Bully
Le gardien de but de Bully est en difficultés

S. C. U. F. bat R. C. Epernay, 4 buts a t.
C. A. XIV bat Vlllemonble Sports, 4 buts

S. du Mans bat Club des X., 2 buts à o.
C. A. Montreull bat U. S. Auchel, 4 Duts

E. S. Juvlsy bat A. S. Bourse, 2 buts a 1.
U. S. Athts-Mons bat C. A. Marnais, 5 buts

S. Quevllly bat C. S. Boutonnais, 3 buts
0.

U. S. Vésinet bat S. C. S. Larmors, 3 buts

C. A. S. G. bat C. I. P. Romorantln, 10 buta

F. Garenne-Colombes bat Standart,buts
C. O. Billancourt bat A. S. Bully, 7 buts

U. S. P. L. M. bat Oallia Club, 3 buts IL 2,
tprès prolongation.

Paris Université Club bat S. C. Choisy,
1 but a Q, après prolongation.

U. S. Persan Beaumont bat C. A. Bourget,i buts IL 3, après prolongation.

EN FOOTBALL,
L'AUTRICHE BAT LA SUISSE

Le match international de football qui
mettait en présence les équipes repré-
sentatives de Suisse et d'Autriche CI été
Joué hier à. Berne.

L'Autriche battit la Suisse par 3 buts

PREMIERE PARTIE
DANS LE MYSTÈRE ET LA NUIT

VIII (suite)
Ta ne me dis pas la vérité!
Eh bien continua la jeune femme.

je n'ai presque pas connu mes parents,
et je n'avais guère que cinq ou six ans
quand ils sont morts. Jusqu'à cet âge-là,
avais vécu dans une ferme, chez de
braves gens. On m'avait placée en nour-
rice dès le lendemain de ma naissance.
J'étais très débile. On croyait que je ne
vivrais pas. Seulement, le lait d'une
femme saine, l'air de la campagne, ce
sont des choses qui font des miracles, si
bien qu'au moment de la mort de mon
père et de ma mère, j'étais une enfant
très vigoureuse. C'est beaucoup, un
commencement de vie. On s'en ressent
toujours.
Copyright by Frédéric valaae rraauc-
Son et reproduction interdites en tous paya.

DANS LES DEPARTEMENTS

En Alsace
A Mulhouse, C. A. Mulhouse bat F. C.

Haguenau, 4 buts à f.
A Huuingue, A. S. Valentifrney bat A. S.

Huningue, i buts à 0.

Dans le Nord
A Nœux-les-Mines, U. S. ISœux-les-MInes

bat C. 0. Aubervilliers, 2 buis à i.
A Douai, S. C. Douai bat 1/ S. TrênleHe3

du Havre, 4 buts à 1.
A Bruay, U. S. Bruay bit U. S. Auber-

chicourt, 4 buts à 1.
A Calais, R. C. Calais bat Stade Madelel-

nols, 3 buts a 2.
A Halluin, 0. S. C Halluin bat F. C. Dlo-

nysien, 2 buts a 1.
A Oigntes, Sainte-Barbe d'Oigny et Cara-

biniers Billy-Montlg-ny, l bjt h 1.
A Hautmont, A. S. Haumont bat S. Complé-

gnols, 4 Duts à 2.
A Cambrai, A. C. Cambral bal U. S. Crell-

Salnt-Just, 2 buts à 1.
A Denain, Iris-Club Lillois bat Denaln

A. C., 5 buts à 1.
A Liévin, S. C. Lourches bat U. S. Liévln,

4 buts à 1.

En Normandie
A Thaon, B. T. Thaon bat R. C. Lens,

3 buts à 2.
A Rouen, C. J. S. Desvres bat R. C. Rouen-

Sotteville, 3 buts à 2.
A Saint-Aubin, V. G. A. Salnt-Maur bat

C. A. Saint-Aubin, 1 but Il 0.
A Malaunay, F C. Dleppe bat C. S. Malau-

nay, 6 buts è 0.
A Oissel, C. S. AbbevlUe bat C. A. Oissel,
but à 0.

Dans le Centre
A ChâlellerauU, Red Star Olympique bat

C. S. CbâtellerauJt, 12 buts à 2.
Dans l'Ouest

A Vannes, Véloce Vanhetals bat Olnard
A. S. C.. 5 buts à 2.

A Lorient, Armoricaine Brest bat F. C.
Lorlent, 2 buts à 1.

A Sainl-Brieuc, Salnt-Mlchel-Salnt-Brleuc
bat Stade Lavallois, 3 buts à 2.

A Saint-Servan, U. S. Servannaise bat
Stade Briochin, 4 buts à 3.

En Basse-Normandie
A Saini-Lô, Drapeau de Fougerer bat

Saint-Le., 8 buts à 1.
A Caen, Cosmopolitan Club bat S. M. Caen-

nais, 3 buts à 2.
fcn Bourgogne, tranche-Comte

A Dijon, S. R. Colmar bat R. C. Bourgui-
gnon, 2 buts Il 1.

A Chalon, S. H. Lyon bat F. C. Chalon,
7 buts

En Lorraine
A Metz, A. S. Messine bat A. S. Amicale,

1 but à 0.
A Orne-Amnévitte, C. S. Orne-Amnévllle

bat C. S. Bragnrd, 3 buts à 2.
A Petite-Rosselle, Union Kagondange bat

Pettte-rtosseile, 3 buts Il 1.
A Thionville, Sp. Tbionville bat C. S.

Long-wy, 4 buts à 1.
A Metz, U. S. Thann bat S. Lorrain, 3 buts

à 1.
A Forbach, U. S. Forbach bat Mars-

Blscbeim, 3 buts à 0.
A Saint-Dié R. C. Strasbourg bat Stade

DCotiaiitn,5 buts à i.
Dans le Lyonnais

A tyon, A. C. Arles bat A. S. E. Lyon,
3 buts à 1.

A Thonon, F. C. Bellegarde bat F. C. Tho-
non, 2 buts Il 1.

A Anncmasse, U. S. Annemasse bat J. 0.
le Creusot, 5 buts Il 1.

A C. 0. SaInt-Chamond
bat A. S Montferrandaise, 8 buts d 0.

A SainC-Fons, F. C. Lyon bat C. 0. Satnt-
Fons. 4 buts à 1.

A Grenoble, F. C. Grenoble bat S. Beau-
cairois, 3 buts à 2.

Dans le Sud-Est
A Nice. Nice F. A. C. N. bat C. A. de Bastla,

9 buts à 2.
A Grasse, 0. G. C. Nice bat F. C. Grasse,

4 buts à 2.
Dans le Sud-Ouest

A Cenon, Cheminots Montalbanals bat
Cenon Sports, 4 buts à 2.

Leducq-CharlesPélissier
gagnent au "Ver d'HIv'

le Prix Goullet-Fogler
Le prix Goullet-Fogler, la classique

épreuve de deux heures à l'américaine,
qui s'est disputée au Vélodrome d'Hiver,
avait attiré une assistance extrêmement
nombreuse.

Résultats':
Deuxième course de la Médaille (1.000

mètres) 1. Lecocq 2. Court; 3. Ulrich.
Course à l'américaine, amateurs et indé-

pendants (30 km,) 1. Van Massenhove-
MelapWce. 38' 40" (record) 2. Guimbre-
tlère-Janln 3. Henri Pierre-Drouaux.

Le record des 10 km. est battu par
Pinard-Mirante et celui des 20 km. par
Lemoine Boullé. Dans la demi heure,
23 km. 500 par Gliberti-Brldier (record).

Match yoursuite à 10 km.: Haemerlinck
rejotnt Hournon au bout de 7 km. 250 en
9' 5".

Course derrière motos (30 km.) 1. Blanc-
Garrin, 25' 20" (record); 2. Auguste Wambst,
à 475 mètres 3. Beyle, Il 1.300 mètres.
Hlanc-Garin bat en outre le record des
10 km. en 8' 34" 2/5.

Course individuelle (10 km.) 1. Lac-
quebay, 24 points 2. Mervlel, 12 points, à
un tour 3. Peix, 6 points 4. Galvalng,
5 points.

Prix Goullet-Fogler (deux heures à l'amé-
ricaine) 1. Leducq-Ch. Pélissier, 12 points
(88 km. 875).

A 1 tour 2. Hacrmerllnck-Dossche, 27
points; 3. Vermandel-Wauters, 18 points
4. J. Van Kempen-Ptjnenburg, 17 points; 5.
Louet-Mouton. )1 points.

A 2 tours 6. Foucaux-Merviel,40 points;
Blancbonnet-Cuinot,97 points; 8. Charles

Wambst-Urago, 26 points; 9. Galvatag-Hour-
non, 12 points.

A 3 tours 10. Boucheron-Mervlel, 28
points; 11 .Marclllac-Fauvet, 24 points; 12.
Palx-Wuyard, 16 points 13. Wambst-Laque-
baye, t2 points; Rielens-Clospin, Il points.

A 4 tours Dhuez-Percqueux.
Dans l'heure, 44 km. 650, par Leducq-Pélts-

sier.

Ginette s'inquiéta:
Au moins, questionna-t-elle, ça ne

t'ennuie pas, ce que je te dis là ?
M. de Mervilie eut un signe négatif,

qu'accompagnait un sourire.
D'ailleurs, fit Ginette, je vais résu-

mer. Des détails, j'en aurais pour d'ici
à demain, et ça ne t'amuserait guère. Je
te dirai pourtant qu'il m'arrive souvent
de penser à ce village de l'Oise où s'est
écoulée ma première enfance.

Dis-mol, Interrompit Gérard, est-ce
que ce ne serait pas là, par hasard, ce
tout petit pays auquel tu pensais en
venant ici, et que tu aimerais à revoir?

Oui I dit Ginette. Oh il n'a pas dû
changer beaucoup! Quand j'étais petite,
Il .me paraissait immense, ce village
Mais ce n'était vraiment qu'une dou-
zaine de maisons. Je saurais encore en
faire le nombre, en comptant sur mes
doigts mals je te fais grâce du
calcul. Pourtant, je te dirai qu'il y
avait une vieille église dont la porte
était toujours ouverte, si bien que nous
allions nous cacher dedans pour jouer.
Je la revois. Je revois aussi une place
plantée de vieux arbres. Et puis, par le
chemin qui traversait le village, .on des-
cendait à la rivière. Une rivière avec
des eaux claires. J'aurais passé des
heures à la regarder couler.

La charmante fille blonde s'arrêta.
Pendant une douzaine de secondes,

elle demeura pensive.
Son regard était devenu lointain.
Elle ne voyait plus Gérard. Elle ne

voyait rien de ce qui l'entouralt. Ce
qu'elle voyait, c'était une rivière aux
eaux claires, qu'elle regardait couler.

Brusquement, elle revint à elle.

L'ÉLIMINATOIRE PADISIENNE

DUGRANDPRIXDEl'ARMISTICE

André Godart vainqueur

L'U. F. M. organi.sait Hier, avec le
concours du Petit Parisien, une épreuve
éliminatoire de marche devant sélection-
ner vingt concurrente (quinze combat-
tants et cinq non-combattants) pour le
Prix de l'Armistice, qui doit avoir lieu
pour la quatrième fois le 11 novembre
prochain, sur le parcours Rethondes-

116 marcheurs s'alignèrent au dé-
part, qui avait lieu à 9 heures, à Vitry-
sur-Seine. pour couvrir le parcours Vi-
try. Juvisy. Essonnes, Corbeil, Draveil,
Choiey, Vitry, soit 58 kilomètres.

André Godart, du C. M. Marpent,rem-
porta la victoire, accomplissant les
58 kilomètres du parcours en 5 h. 47' 25"
devant Lantier, du C. M. S.

Dès le début de l'épreuve, Lantier,
Tronel, Leray et Grégoire marchent en-
semble pendant un certain temps.

Peu avant Corbeil, Lantier démarre,
lâche ses concurrents et signe premier à
Corbeil. Godart passe huitième, mais Il
produit son effort et remonte un à un
ses concurrents pour lâcher Lantier au
pont de Draveil, arrivant nettement pre-
mier, bien détaché devant ses rivaux.

Plusieurs marcheurs, dont Dacquay,
Soutoul, Belhomme, Lampugnani s'en.,
traînèrent sur le parcours ils sont déjà
qualifiés pour le Grand Prix.

1. André Godart (C. M. Marpent), en
5 h. 25" 2. Lantier (C. M. S.), en
5 h. 3. Blanquier (C. M. S.), en
5 h. 53' 30" 4. Bazin (Ind./ 5. Tronel (C.
NI. Compiègne) 6. Leray (C. M. Puteaux)
7. Grégoire (C. M. P.) 8. Serrain (Beau-
vais) 9. Sermon (C. M. S.) 10. Ardelin
(C. M. P.).

Il. Charles Dujardin (C.M.S.); 12. Vella
(C.S.F.); 13. Allière (CM. S.); 14. Nalder
(U. M. A.) i5. E. Germain (Beauvais); 16.
Fog-el (C. M. S.); 17. Genet (Ind.); 18. Ju-
lily (Ind.); 19. Lorenzl (C. M. F.); 20. Morln
(C. M. S.); 21. Troomé (C. S. F.); 22. Rebou-
let (C. S. F.); 23. Frot (Compiègne) 24.
Weldich (Ind.) 25. Lourdey (C. M. S.); 24.
Lojin (Ind.); 27. Potier (C. S. F.); 28. Caron;
29. Lobjols; 30. Meuclen; 31. Cophlgnon;
32. Mignon; 33. Bunoust; 34. Deléplne; 35.
L. Caron; 36. Domoisan; 37. Lonjarret; 28.
Drouin; 39. Ulysse; 40. Demorivalle; 41. Le-
renard 42. Troude; 43. Kouvine; 44. Met-
gnen 45. Bot.

Dans la catégorie des non-combattants

L'arrivée d'André Godart, le vainqueur.
En médaillon le portrait de Godart

sont qualifiés Godart, Lantier, Bazin,
Gronel et Leray..

L'éliminatoire de Champagne
CMlons-sur-Marne, 27 cet. (d. Petit Paria.)

L'éliminatoire de Champagne du Grand
Prix (le l'Armistlce à la marche comportait
63 kilomètres.

1. Camille Lauvaux, 6 Il. 19' 2. Spaniez
(ancien combattant), 6 h. 44' 3. Henry Eu-
gène, 6 h. 45' 4. Lebon, 7 Ii. 33' 5. Tou-
chet, 7 If

Lauvaux. non-combattant, et Spaniez, an-
rien combattant, sont qualifiés pour la
nnale du Il novembre.

Pladner fait sa rentrée
Pladner, qui fut champion du monde

poids mouche, ne pouvant plus désor-
mais faire le poids dans la catégorie
supérieure, celle des poids coq, va faire
sa rentrée devant le public parisien au
cours de la soirée qu'organise Manitot
pour demain mardi, au Cirque de Paris.

Son adversairen'est autre que le cham-
pion britannique Kid Socks, un des deux
Anglais, avec le regretté Johnny Hill,
qui a réussi à le tenir en échec, au
moment de sa meilleure forme. En effet,
Pladner et Kid Socks firent match nul
en quinze rounds le 27 janvier 1927 à
Londres.

La rencontre de demain est donc des
plus équilibrées et de celles qui s'impo-
saient puisqu'il s'agit pour Pladner de
prendre une sorte de revanche sur un
concurrent qui, en ce moment, lui barre
la route.

Lafflneur boxera également, il sera
opposé au Belge Danton, ancien cham-
pion d'Europe, un dur « cogneur» et ce
sera là un très beau match.

BOXE. Au Central Sportlng Club.
Résultats de la matinée d'hier. 8 rounds
de 2 minutes. Letty (Dijon) bat Vanhulie
(Lille) aux points. Ratelro bat Corbiëre
k. o. au deuxième round. Oger (Lille) bit
Desmouches (Dijon) abandon au quatrième
round. Joé François bat Kid Corbette aban-
don au cinquième round.

10 rounds de 2 minutes. Paris bat
Frank Martin aux points. Meslot (Paris bat
Clrerperel (Lille) disquallllé coup bas au
deuxième round.

10 rounds de 3 minutes. Solbès (Mont-
luGon) bat Deschamp (Bordeaux) aux points.

PELOTE BASQUE. An Fronton de Paris.
Pour la coupe d'Aragon, hier, au Fronton

de Paris, l'Otharroa de Guéthary a battu le
Stade Français par 60 points à 44.

Pardon! fit-elle. J'étais là-bas. Oui,
c'est vrai, j'aurais aimé à revoir ce
petit pays, à te montrer l'église, la place,
la rivière, et aussi la pauvre ferme où
j'ai été élevée. Mais maintenant que tu
n'as plus ton auto.

Ginette soupira.
Gérard lui prit les mains, qu'il garda

une minute entre les siennes.
Crois-tu, ma petite Ginette, dit-il,

que je voudrais te priver de ce plaisir ?
J'en serai quitte pour louer une voi-
ture, voilà tout! A moins que nous ne
nous rendions là-bas, si cela se peut,
par le chemin de fer, maintenant que
nous ne sommes plus des gens riches.

Ginette eut un merveilleux sourire.
Vrai! s'écrla-t-elle, ça ne t'en-

auiera pas ?
Peut-on s'ennuyer quand on est

avec toi répondit le jeune homme.
Ginette battit des mains.

Comme je suis heureuse! dtt-elle.
Je suis sûre que tu aimeras mon
village. Car c'est véritablement mon
village, ma petite patrie à moi Je te
montrerai tout. et nous irons même jus-
qu'au château du Fantôme.

M. de Mervilie se mit à rire.
Le charmant bavardage de Ginette

lui faisait oublier ses préoccupations.
Comment, dit-il en riant, Il y a des

fantômes dans ton village ? Sals-tu bien
que ce n'est guère, rassurant t

Mais non! protesta la jeune
femme. D'abord. ce n'est pas dans mon
village. C'est au château. Et puis il n'y
a pas de fantôme.

Alors, continua Gérard sur le ton
de la taquinerie, c'est une réputation
usurpée 1

CHAMPIONNATSMONTMARTROIS

1ÈRE" ET1IEUXJETONS"

Julien et Cornenflot vainqueurs

Pour la dixième fois, la commune libre
du Vieux Montmartre faisait disputer,

M. Cornenflot, gagnant des Vieux Jetons »,
à gauche, et M. Julien Alexandre, gagnant

du championnat de la Vie chère

hier matin, sous le patronage du Petit
Parisien, son championnat de la vie
chère.

Cette épreuve sportive et humo-
ristique groupait soixante-dix concur-rents. et plusieurs milliers de curieux;
ces derniers faisaient la haie, depuis le
Moulin Rouge ligne de départ ,jus-
qu'à la place du Tertre, où se dressait
le poteau d'arrivée.

Le maire de la commune libre,
M. Pierre Labrio, « espérait les ga-
gnante, au milieu des victuailles: pou-
lets, bouteilles de champagne, légumes,
etc. qui constituaient les prix.

Le trajet comportait quatre kilomètres
à parcourir, ou, plus exactement à gra-
vir, par les escaliers et petites rues qui
mènent au sommet de la Butte.

C'est M. Julien Alexandre qui fut
salué du titre de champion aux accla-
mations de la foule joyeuse.

Une deuxième épreuve, ayant les
mêmes organisateurs, était également au
programme de la journée la course
des Vieux Jetons.

Les Libres-Montmartrois, qui sont plus
généreux que respectueux, appellent
.<

vieux jetons.. les messieurs qui ont
dépassé la quarantaine. Ils leur impo-
saient une course à parcours réduit
200 mètres, mais hérissée d'obstacles
dix cafés où l'on consommait.

M. Cornenflot, qui a des jambes, et,
comme on sait, de l'estomac, s'adjugea
cette dernière épreuve.

LA COURSE AUTOMOBILE DE COTE
DE GOMETZ-LE-CHATEL

La course de côte de Gometz-le-Châ-
tel s'est disputée hier. Organisée par
l'A. M. C. F. et l'A. C. I. F., cette épreuve
se courut sur un kilomètre, départ
arrêté et arrivée lancée.

La meilleure performance fut réalisée
par le motocycliste Lambert, sur moto
1.000 cmc., couvrant la distance en 29",
à la moyenne de 124 km. 140, battant
le record général de la côte qu'il déte-
nait depuis l'année dernière en 31" 2/5.

En voitures, le meilleur temps fut réa-
lisé par Namont sur voiture Salmson

Namont, sur Salmson 1100 cmc., qui a fait le
meilleur temps des voitures. En médaillon
le motocycliste Lambert, recordman de

l'épreuve

1.100 cmc., en 34" moyenne,
105 km. 880.

Résultats:
Motos 100 cmc. • 1- Heng-er (Bealé),

4/5, moyenne. 55 km. 690.
Motos 125 cmc.: 1. Beaujour (Favre),

57" 3/5 moyenne, 62 km. 500.
Motos 175 cmc.: 1. de Latour (Rovin),

39" 2/5 moyenne, 91 km. 320.
Motos 250 cmc.: 1. de Latour (San-Sou-

Pap), 36" moyenne, 100 km.
Motos 350 cmc. 1. Coulon (Terrot),

33" 4/5 moyenne, 106 km. 510.
Motos 500 cmc. 1. Fraucisquel (Sim-

beam), 32"; moyenne, 112 km. 500.

Oh! fit Ginette, comme tu es aga-
çant, quand tu veux l'être! Ce sont les
gens du pays qul appelaient ainsi le
château, parce que, de temps à autre,
on voyait passer dans les allées du
parc, un parc grand comme une forêt,
une vieille femme habillée de noir et
aussi pâle qu'une morte.

Tu l'as vue ? interrogea M. de
Merville.

Jamais Mais on a bien souvent
parlé d'elle devant moi. Je me souviens
vaguement de ce qu'on en disait. Il y
avait eu des drames dans sa famille et
Il ne lui était resté qu'un fils, qu'elle
adorait, mais qui était parti en disant
qu'il ne reviendrait pas. Tous les jours,
elle venait L'attendre à la grille de
l'avenue. Elle restait là, debout, pen-
dant plusieurs heures, puis elle s'éloi-
gnait en pleurant. errant à travers le
parc.

C'est curieux murmura Gérard.
N'est-cV, pas s'écria Ginette. Ça

ressemble à un premier chapitre de
roman. Mais vois-tu, ajouta-t-elle avec
conviction, les romans. c'est souvent des
choses vraies

Gérard faillit dire qu'il avait, pour
n'en point douter, les meilleures raisons
du monde.

Donc, continua Ginette, nous irons
Jusqu'au château du Fantôme. Mais,

remarqua-t-elle, nous voici loin de mon
histoire. et tu es bien gentil de ne pas
te moquer de ma manière d'abréger. Mes
parents moururent soudainement. Ils
avaient un commerce qui avait mal
tourné. Le chagrin les tua. Je fus
recueillie par une vieillef cousine qui
avait été mariée, presque riche, heu-

Le Championnat de Paris
de rugby

Le Stade Français bat le C. A. S. G.
Le premier matcti de division d'excel-

lence, qui opposait le Stade Français au
C. A. S. G. se termina à l'avantage du
Stade par 5 points (1 essai: Hélies, i
but: Hertzovitz) 3 poi'ûts (1 essai:
Hutim).

Au cours de cette partie, le Stade
Français eut l'avantage pendant les
deux tiers de la rencontre, et ce grâce
i sa ligne de trois-quarts, qui fut conve-
nablement alimentée. Le résultat prouve
qu'elle ne sut pas assez en profiter, sur-
tout par l'ardeur défensive déployée par
les Généraux, qui obtinrent un score
honorable.

Dès le début, le Stade s'installe dans
les vingt-deux mètres du C. A. S. G., et
sur une sortie de mêlée, Verger tente et
manque de peu le drop-goal. Après dix
minutes de jeu à l'avantage des Sta-
distes, la Générale réagit, mais un déga-
gement précis de Daudignon et une
percée combinée entre Houdet et Gans-
ser ont vite fait de ramener le jeu dans
le camp des banquiers. Ceux-ci mar-
quent un léger avantage à la mêlée,
mais à la touche le Stade s'adjuge la
balle neuf fois sur dix. Ses trois-quarts
sont, de ce fait, mieux servis, mais ne
sont pas supérieurs à leurs vis-à-vis
qui savent mettre à profit les moindres
occasions qui leur sont offertes.

Enfin, deux minutes avant la mi-temps
une offensive des trois-quarts stadistes
permet à Hélies de marquer un essai
que transforme Hertzovitz.

Après le repos, le Stade d'abord, puis
la Générale mettent les lignes arrières
à l'ouvrage. L'avantage reste finalement
aux Stadistes. Finat, du C. A. S. G., se
distingue par sa défense et ses trouées.
Sur une échappée, enfin, un de ses
camarades, Hutin, qui a suivi, prend de
vitesse l'arrière stadiste Vallette et
marque un essai qui n'est pas trans-
formé.

Plusieurs coups francs en faveur du
Stade donnés par Verger et Hertzovitz
ne donnent pas de résultat et la partie

Une passe entre avants stadistes

s'achève sur la victoire du Stade Fran-
çais.

Lea autres matches
A la Porte-Dorée, A. S. P. T. T. bat Paris

U. C., 3 points à 0.
A Colombes, Ractng Club de France et

U. A. I., 3 points à 3.
A Vitry S. C. U. F. bat Red Star Olympi-

que, 12 points à 3.

Motos 1.000 cmc. 1. Lambert (D. S. Mal-
terre), 29" moyenne, 124 km. 140.

Sidecar 350 cmc.: 1. Coulon (Terrot),
43" 3/5 moyenne. 82 km. 570.

Sidecar 1.000 cmc.: 1. Lambert (D. S.
Malterre), 32" 1/5 moyenne, 111 km. 080.

Cyclecar 350 cmc.: 1. Chéret (Jack-Sport),
49" 2/5 moyenne, 72 km. 870.

Voitures sport 1.100 cntc.: 1. Leplcard
(Donnet), 36" 1/5 moyenne, 99 km. 440.

Voitures sport 1.500 cmc.: 1. pesret (Che-
nard et Walcker), 46" 2/5 moyenne,
77 km. 580.

Voitures sport 2 litres: 1. Sizalre ISlzairt
Frères), 39" 3/5 moyenne, 90 km.

Voitures sport 3 litres: 1. Sénéchal (Bu-
gattt), 37" moyenne, 96 km. 250.

Voitures sport 5 titres: 1. Ismalleo
(Panhard-Levastor), 49" 2/5 moyenne,
72 km. 870.

Voitures sport 8 litres 1. Sénéchal (Stu-
debaker), 52" 1/5 moyenne 68 km. 960.

Voitures course 500 cmc. 1. De Latour
(Sima-Violet), 58" 1/5 moyenne, 61 kilo-
mètres 850.

Voitures course 750 emc.: 1. De Rovln
(Rovin), 40" moyenne. 90 km.

voitures course 1.100 cmc.. 1. Namont
(Salmson), 34" moyenne, 105 km. 880.

Voitures course 1.500 cmc. 1. Mlcnel Doré
(Bugattd), moyenne, 100 km.

Voitures course 2 titres: 1. Clerci
(Bugatti), 39" 3/5 moyenne km. 910.

FOOTBALL. Dans les départements
A Angers, C. S. J. B. Angers bat Stade

Bordelais, 5 buts à 0.
A Cholet, C. 0. Cholet bat Sectton Burdl-

galienne, 6 buts a 1.
Au Havre, C. A, Paris (M.) bat Stade

Havrals, 2 buts à 1;
A Belfort, U. S. Belfort bat A. S. Andin-

court, 2 buts Il 1.
RUGBY. Dans les départements
A Strasbourg, S. U. Lorrain bat A. S.

Strasbourg, 9 points a 0.
A Clermont-Ferrana, A. b. Montferrand

bat S. A. U. Limoges, 7 points à 3.
A Guéret, C. A. Brlvlste bat R. C. Guéret,

21 points a 3.
A Roanne, N. A. C. Roanne bat A. S. E.

Lyon, 10 points Il 4.
A AngouWme, Stade Poitevin bat 8. C.

Angoulême, 5 potnts à 3.
A Cognac, U. S. Cognac bat S. S. Prime-

vères, 17 points à 13.
A Bordeaux, C. A. Béglais bat U. A. Lt-

bourne, 12 points & 0.
A Dijon, Stade Dljonnals et R. C. Cbalon,

0 à 0.
Au Creusot, C. 0. Creusot bat C. S. Beaune.

A points A. S. î'aconnalsebat 6. 0. Mar-
seille, 23 points à 3.

A Dax, U. S. Dacquoise bat U. S. Tyros-
saise, 5 points à 0.

A Perpignan, Arlequin Perptgnanais bat-
tent F. C. Lézignan, 10 points à 3.

A Toulouse, Toulouse 0. S. C. et S. C.
Albigeois, 3 points à 3.

A terdutt, U. S. Lunévllle bat Arlequins
Verdunois, 20 points

A Roubaix, C. A. Paris bat Excelsior A. C.,
5 buts à 1.

A Fives, S. C. Flvols bat C. Montrouge,
3 buts à 1.

reuse. Son mari était mort et la gêne
était venue. Elle n'avait qu'une maigre
rente qui devait disparaître avec elle,
ce qui ne l'empécha pas de me prendre,
de m'envoyer à l'école, de me faire
apprendre un métier.

La jolie mignonne prononça ce dernier
mot avec fierté.

Car j'ai un métier 1 dit-elle. Le
cinéma pourrait disparaître que ça ne
m'empêcherait pas de gagner ma vie, de
retomber sur mes pieds. J'ai bien des
fois rêvé, et il m'arrive encore de le
faire, au plaisir que j'aurais à m'établir.
Tu vois ça d'ici. c Ginette-Modes. Ça
ferait très blen 1 J'avais même com-
mencé, avant de te connaître, à faire
des économies dans cette intention-là 1

Elle haussa joyeusement les épaules.
Me voici encore en train d'abréger

fit-elle, son joli sourire aux lèvres.
Tiens pour regagner le temps perdu,
je vais courir. Ma cousine mourut
d'apoplexie comme je finissais mon
apprentissage. Son enterrement payé, il
me restait sept ou huit cents francs,
ses meubles et un petit logement dont,
par bonheur, elle avait coutume de
payer le loyer six mois d'avance, ce qui
me permettait de respirer. Tout de
même, ponr une fille qui a tout juste
seize ans, c'était dur. Je n'ai pas perdu
courage. J'ai trimé du matin au soir,
courant tout Parts Quand le travail bais-
sait et qu'il fallait trouver une place,
passant les trois quarts de mes nuits à
mes toques, il mes cloches et à mes bibis
pendant la saison. Je né dormais pas
mon content. Dès sept heures du matin,
Il fallait être debout et filer. Rien de

1 mieux durant les beaux jours, mais

Deux matches internationaux
de football

Le Stade Françaia a battu
le Phénix de Karlsruhe

Le beau programmeque présentaient le
Stade Français et le Club Français avait
attiré, au stade Buffalo, un nombreux
public.

Dans la rencontre qui opposait le
Phénix de Karlsruhe au Stade Français,
les Parisiens s'assurèrent la victoire par
4 buts à 0, résultat cependant un peu
lourd pour les Allemands, qui ne méri-
taient pas une marque aussi sévère.

La partie se déroula quelque tempe

L'adroite intervention du goal allemand

sans que l'une ou l'autre des équipes
puisse parvenir à s'imposer, le jeu se
déplaçant cependant très rapidement et
présentant quelques phases intéressan-
tes. Ce n'est qu'au bout d'un quart
d'heure qu'une belle offensive stadiste
se développa normalement, pour aboutir
à un superbe shoot de l'avant-centre
Fornairon, qui obtint ainsi le premier
but.

Un peu surpris par ce succès des
Parisiens, les Allemands essayèrent à
diverses reprises de forcer la défense
stadiste mais celle-ci se montra à
la hauteur de sa tâche et la mi-temps
survint sans que la marque subisse
d'autre modification.

La deuxième partie du jeu donna tout
d'abord lieu à une longue succession
d'attaques que les défenses surent, en
général, maîtriser avec facilité les Alle-
mands furent cependant plus souvent
à l'ouvrage, les stedistes se montrant
dans l'ensemble beaucoup plus entrepre-
nants.

Buyan fut une fois de plus le bel ani-
mateur que l'on a coutume d'applaudir
et par ses centres ou ses shoots fut une
source constante de danger pour le camp
adverse.

Mais le gardien de but allemand flt
preuve, en diverses occasions, d'une cer-
taine classe en s'opposant avec bonheur
à l'action des joueurs parisiens. Il fut
cependant battu par Moerk, qui rentra
un penalty.

Les Allemands se découragèrent alors
quelque peu et la pression stadiste se fit
constante Bunyan, puis Cahen marque-
rent à nouveau, le résultat final étant de
4 buts à 0 en faveur du Stade Français.
Le Club Français bat Saint-Sébastien

Le match qui mettait en présence les
Espagnols de la Real, de Saint-Sébastien,
et le Club Français permit d'assister à
une brillante performance du vieux club
parisien qui se montra sous son meilleur
jour. C'est par 4 buts à 0 qu'il a acquis
la victoire sur une équipe dont on atten-
dait mieux et dont l'exhibition déçut
quelque peu dès les premiers engage-
ments.

La partie presenta un vu intérêt, Loin
de se laisser manœuvrer par leurs
adversaires, les joueurs du Club Fran-
çais prirent la direction du jeu et con-
duisirent quelques mouvements offensifs
de belle allure. L'un d'eux se termina
victorieusement grâce à Mercier qui,
d'un beau shoot réussit à tromper le
gardien de but espagnol.

Loin de ralentir leur action à la suite
de ce succès, les Parisiens accentuèrent
leur pression et, quelques minutes après,
la vigilance des défenseurs de Saint-
Sébastien fut à nouveau surprise par
Bertrand, qui obtint ainsi le deuxième
but. Remarquablement aidé par l'action
intelligente de leur demi-centre Ross,
les avants parisiens se montrèrent cons-
tamment menaçants et avant le repos
réussirent à marquer une troisième fois,
par l'intermédiaire de Gourdon.

A la reprise, les Espagnols essayèrent
de réagir et fournirent alors de beaux
efforts pour marquer à leur tour, mais
la défense parisienne montra alors une
sûreté telle que les tentatives des avants
de Saint-Sébastien étaient vouées à l'in-
succès.

Dès lors la partie diminua d'intérêt,
le Club ne paraissant plus poursuivre
son action d'une manière aussi soutenue
et les Espagnole se montrant impuis-
sants à prendre en défaut les arrières
parisiens.

Quelques minutes avant la fin. Ber-
trand réussit à marquer le 41 et dernier
but après une belle offensive de toute la
ligne d'attaque.

Finalement le Club Français bat Saint-
Sébastien par 4 buts à 0.
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l'hiver, par la pluie, par le brouillard,
par la neige.

Pauvre Guette dit Gérard.
Bah i Elle n'était pas tellement à

plaindre, ta Ginette assura l'aimable
enfant. Quand on est jeune, on supporte
tout Il y a des milliers de petite
ouvrières, à Paris, qui -vivent ainsi.
As-tu remarqué que cela les r2nd tristes
et les empêche de rire ? Elles aimeraient
mieux autre chose, c'est certain. J'étais
comme elles. Or le beau-frère de la
modiste chez laquelle je travaillais s'oc-
cupait de cinéma et cherchait des jeunes
filles pour une grande figuration. Il m'a
proposé de m'engager, assurant que
j'avais ce qu'il fallait pour réussir. Mal-
gré tout, j'ùésitais. Ma patronne insista.
me disant que si, après un essai, le
cinéma ne me convenait pas. je retrou-
verais ma place chez elle. Cela m'a
décidé. Il s'est .trouvé que je convenais
au cinéma et Que le cinéma m'a convenu.
J'y suis restée et j'y suis encore.

Le joli visage de Ginette s'imprégna
d'une nuance de mélancolie.

Je n'ai pas besoin de te dire, mon
Gérard, continua-t-elle, qu'au début, j'en-
tendis bien des propos, j'eus à repousser
bien des offres. Mes oreilles étaient fer-
mées. Oh ce n'est pas que je sois meil-
if ure qu'une autre Mais on a ses idées,
sa manière de voir, ses sentiments, son
caractère et sa nature. On ne voudrait
pas rougir de soi. On a la conviction que
l'on rencontrera un jour celui il qui 1 on
pourra se donner sans déchoir.

Ginette rougit.
Elle sourit en même temps.
Et il y avait une sorte de délicieuse

confusion dans son sourire.

CAUSERIE MÉDICALE

Un remède

sans équivalent

Remède rigoureusement scientifique
d'ailleurs, dont la genèse fut suivie avec
le plus vif intérêt par le monde médical
qui attendait l'aboutissement, en méde-
cine pratique, des travaux récents sur
le rôle des catalyseurs en thérapeutique
(thèse du docteur Miriel), le manganèse
en l'espèce.

I! s'agit de la Ménovarine, remède nou-
veau, tant par sa conception que par
ses effets.

La Ménovarine a subt la dure épreuve
de milliers d'observations cliniques fai-
tes dans les hôpitaux et contrôlées stric-
tement. Au cours de ces essais, elle s'est
imposée comme le remède spécifique des
maladies de la circulation et leurs consé-
auences immédiates ou lointeines; Aussi
a-t-elle été immédiatement adoptée par
les spécialistes des maladies de la femme.

Grâce à ses propriétés vaso-constric-
tives et décongestionnantes, la Ménova-
rine assure aux femmes la disparition
des malaises périodiques qui assombris-
sent si souvent leur existence.

Aux approches du retour d'âge, elle
supprime les troubles prémonitoires de
la ménopause, habituellement si péni-
bles vertiges, sueurs profuses, bouf-
fées de chaleur.

Enfin, grâce à la Ménovarine,la femme
évitera les accidents si redoutables qui
accompagnent et qui suivent trop sou-
vent la période difficile de l'âge criti-
que métrite, métrorragies, fibromes,
tumeurs, congestions.

L'action de la Ménovarine s'exerçant
spécifiquement sur la circulation, elle
constitue naturellement le remède de
choix contre les maladies veineuses qui
sont communes aux deux sexes va-
rices internes ou externes, phlébites, hé-
morrotdes de toutes formes dont elle
assure la disparition rapide.

La Ménovarlne se présente sous la
forme agréable et pratique de dragées,
dont quatre par jour pendant un mois
constituent la cure normale. Dans les
cas véritablement tenaces, et ils sont
assez rares, cette cure peut d'ailleurs
être renouvelée au bout de quinze jours.
La Ménovarine ne comporte aucune es-
pèce de contre-indication et agit tou-
jours, quelle que soit la gravité du cas
traité.

On la trouve dans toutes les pharma-
cies et aux Laboratoires Mondolan, 41,
rue Etienne-Marcel, à Paris, au prix de
15 fr. le flacon. Brochure franco sur
demande.

LES CONGRÈS
Les marionnettes

Les membres du congrès international des
marionnettes se sont réunis hier, dans la
salle des fêtes du Journal, sous la présidence
de M. Justin Godard, sénateur, ancien minis-
tre, président des Amis de guignol, pourmettre au point les statuts de l'Unima.

il y avait la. autour ae M. Justin uodart,
MM. Lowenhaupt,Puhonny, Ehiert, Delnlngrer,
Wortelman, délégués de l'Allemagne
Baerstaunn, délégué de la Russie Alther etOtto Morach, délégués de la Suisse J.
Vasely, présldent de l'Unlma Dojka etStupa, délégués de la Tchécoslovaquie
R. de Warsege, G. Piron, Carpentier, délâ-
gués de la Belgique G. Blottner, délégué
de la Hongrie Mrs M. Duntley Snord, délé-
gués de l'Angleterre enfin, pour la France,
avec M. Paul Jeanne, organisateur du
congrès, M. Nelchtausier, représentant 'e
Guignol lyonnais, et Mlle J. Auroy, inspec-
trice des écoles maternellcs, déléguée par
M. le directeur de l'enseignement primaire.

Les fruits
La séance d'liler a été présidée pardocteur Legraln. M. Ctoarmeux y a préconisé

la conservation du raisln de table au frui-
tier et l'utilisation des chambres frlgori-
tiaues.

N. Brébler a fait adopter son rapport
tendant il. fabriquer dei pulpes et purées de
Truits.

Le congrès a ensuite approuvé le rapport
de M. Beaussart eu faveur de la conserva-
tion ramillaie et industrielle des fruits.

A 14 heures a eu lieu le concert de 1a
Fédération des associations alsaciennes et, à
21 heures, la soirée dansante a.vec élection
due la déesse des fruits de France.

DES P. T. T.

Tt\(ï IH 'CES Concours 21 décembre pro-lUO fLAljïiiJ chaln. Aucun diplôme exigé.
Age à 25 ans. Traitements 9.500 à 17.500f
plus Indemnités. Accès aux emplois supé-
rieurs. Demandez à l'Ecole Universelle, 59,
B« Exelmans, Paris sa brochure n- 460t
et tous renseignements sur cette carrière.

IWPORMATIOÏÏS FIXTAirCIEBBS

CREDIT FONCIER DE FRANCE

Emission de 50D.000 obligations foncières
et maritimes de 1.D00 francs 5 0/0

Le succès de l'émission en cours est
d'ores et déjà assuré. Ce succès était prévu.
Par la sécurité qu'elles présentent, les obli-
gations du Crédit Foncier de France ont
toujours eu la faveur du public, et l'em-
prunt actuel offre, en outre, un revenu
avantageux qui se retrouvera difficilement
par la suite pour des titres de cette classe.

Les obligations émises sont au capital no-minal de 1.000 francs et produisent un Inté-
rêt de 5 0/0 net de l'Impôt actuel sur le
revenu elle sont remboursables au pair,
par vole de tirage au sort, en trente années,
ou par anticipation. Les titres, munis de
coupons semestriels aux échéances des 16
Janvier et 16 juillet, seront délivrés sans
fraIs, avec Jouissance du 16 Janvier 1930, à
la caisse où la souscription aura été faite.

Le prix d'émission est de francs, paya-
bles 500 francs en souscrivant et 495 francs
à la délivrance des titres (au 2 au 15 jan-
vier 1930).

Il est à présumer que le nombre des gui-
chets ayant encore des titres disponibles se
raréfiera chaque jour en conséquence, Il
est de l'intérêt des souscripteurs de déposer
leur demande sans plus attendre.

Nous rappelons que les souscriptions sont
reçues au Crédit Foncier de France, dans les
banques et établissements de crédit, leurs
agences et succursales et chez les compta-
bles du Trésor.

CONCOURS DE 1930-1931INSPECTEUR
0U COITRDLE DE L'ETAT SUR LES CHEIIIS OE FEB
Carrière honorable, active. Carte l™ cL drcuL

TEcd» Spécial* d'Administration.4. r. Firou. Pari»»

Et en effet, acheva-t-elle, je t'aL
rencontré Maintenant, tu connais monhistoire et tu vois qu'il ne faut, dans la
vie, que deux choses le courage et la
volonté.

Ginette regardait Gérard de manière
à lui faire comprendre qu'elle savait
bien qu'il ne manquait ni de courage, ni
de volonté.

Ainsi, reprit-elle, tu as voulu te tuer?
Our- répondit M. de Merville. En

quittant le cercle, à deux heures du
matin, j'étais décidé à en finir avec uneexistence'qui. me semblait-il, ne pouvait
plus rien me donner. Il me restait seu-
lement prendre quelques dispositions,
à t'écrire, à envoyer un mot à deux ou
trois amis.

Mais, questionna Ginette, par suite
de quel bonheur as-tu renoncé à ce
vilain projet ?

Le jeune homme fut pris d'un grand
embarras.

Il n'y a eu aucun bonheur, dit-Il
d'un ton gêné. Je me croyais plus fort,
plus résolu, plus détaché de tout. Au
dernier moment, j'ai hésité, j'ai reculé.

Gérard! s'écria Ginette, je ne te
crois pas! Tu ne me dis pas la vérité I

IX
Les conseils de Ginette

Ce cri de Ginette ne surprit pas
M. de Merville.

On aurait pu croire qu'il l'attendait.
Aussi n'essaya-t-il point de protester,

de nier.
Non! reprit la jeune femme, tu ne

me dis pas la vérité! Toi! hésiter,
reculer au dernier moment Ce n'est
pas possible (A suivre.)



LA MUSIQUE
Lee premières auditions ont été assez

nombreuses pendant la semaine. Une
courte nouveauté a été donnée vendredi
soir au concert de l'Orchestre sytnpho-
nique de Paris les lisquisscs améri-
cailles, de M. Fr. de Bourguignon, qui
appartient, parait-il à l'« école belge D,
c'est-à-dire aux extrémistes de son pays;
mais rassurez-vous, ces musiciens avancés
n'ont rien de très subversif dans leur
polyphonie, pas plus que dans leur in-
vention rythmique. Le « Clair de lune »
et le « Tango u présentent de la recherche
de pittoresque, des audaces instrumen-
tales que ne désavoueraient ni Debussy
ni Ravel. C'et à la fois sage et court.

La séance de samedi au Concert La-
moureux présentait une suite d'orchestre,
inédite en France, de M. Respighi, le
remarquable compositeur italien, auteur
des Fontaines de Rome et des Pins de
Rome, si appréciés chez nous. Les Fêics
romaincs sont une évocation en quatre
morceaux, qui se jouent sans interrup-
tion, d'aspects différents, Rome antique,
Rome religieuse, Rome profane et popu-
laire. Ce qu'à mon avis il faut préférer.
c'est le Cirçenscs, une scène du cirque où
les martyrs chrétiens sont livrés en proie
aux bêtes féroces; le musicien a bien
traité le contraste entre le choeur pieux
de ceux qui prient et les vociférations de
la foule assoiffée de sang et acclamant
Néron. Plus artificiels m'ont semblé le
Jubité avec ses sonneries de cloches (com-
bien Gustave Charpentier a été plus dis-
cret et plus éloquent dans les Impressions
d'Italie!), puis la banale Fête d'octobre
et enfin la trop brillante Epiphauie qui
traduit une orgie populaire avec des res-
souvenirs de Petrouchka, de Stravinsky.
orgue de barbarie aux notes équivoques,
trombones gouailleurs. En vérité, c'est du
vérisme outrancier, c'est une orchestration
surchargée, où l'inspiration, la substance
musicale cèdent la place à l'effet sonore
ou rythmique poussé jusqu'à la frénésie.
Oh ce n'est pas sans mérite, loin de là.
Mais M. Respighi nous a rendus diffi-
ciles pour lui-même et il s'égare pour
l'instant dans une voie dangereuse. M.
Albert Wolff a dirigé ces Pélion et ces
Ossa de combinaison dynamique par cceur,
avec une réelle maestria. Il a été acclamé,
ainsi que son orchestre. Au même concert,
Mme Allem-Chéné, professeur de clavier
au Conservatoire, s'est fait entendre dans
le Conccrfo en ré mineur, pour piano et
orchestre, de Mendelssohn elle a fait
valoir, avec une réelle virtuosité, cette
oeuvre démodée où revient comme une
obsession le motif des Nonnes, de Robert
le Diable l'autre concerto, en soi mineur
a, certes, pris moins de cheveux grison-
nants.

Hier, dimanche, il y eut encore une
première audition, due au prix de Rome
de 1928, M. Raymond Loucheur c'est
une scène lyrique inspirée à M. René
Puaux par le mythe d'Hercule hésitant
entre la volupté et la vertu. Ce sujet a été
bien traité par son auteur, et le musicien
a montré des qualités techniques solides,
avec une invention qui s'inspire surtout de
Wagner. Citons, néanmoins, le duo de la
Volupté et d'Hercule, la prophétie de la
Vertu, soulignée au choral par des cui-
vres solennels et le trio final. Excellente
interprétation par l'orchestre, les deux
chanteuses, Mlles Mahieu et Cernay le
ténor a manqué de puissance. Je ne peux
que mentionner brièvement la magnifique
séance de heder donnée salle Gaveau, cette
semaine, par Mme Elisabeth Schumann,
la célèbre cantatrice viennoise l'art du
chant, poussé à de pareilles limites comme
dosage de la voix, comme émission,
comme diction, enlève l'auditeur dans les
hautes sphères de la perfection. Je ter-
minerai par le concert wagnérien qu'a
conduit au concert Pasdeloup M. Robert
Danzler, chef d'orchestre de l'Opéra
municipal de Berlin un bon bras, de la
souplesse, de la puissance et de l'autorité,
telles sont les qualités de ce jeune diri-
geant qui a fort bien strié ses exécutants
et à qui une solide cantatrice, Mme Ovcr-
gaard, a apporté le concours le plus
brillant

Louis Schneider.

Le € Soleil de Clichy
en visite au « Petit Parisien
L'excellente fanfare de clairons, tambours,

clairons à piston, basses, trompettes et
cors de chasse dite « Le soleil de Clichy
est venue, hier matin rendre visite auPetit Parisien. Elle était ;ic;ompagnée de
MM. Galdemar, Léopold Comte, président et
vice-président Lassan, directeur Jean
Derlgon, sous-directeur Roumeau, secré-
taire général, et Leroy, tré-sorier et délé-
gué près des comités de fêt^s. qui avalent
eu la pieuse pensée d'apporter des fleurs,
qu'ils déposèrent au bas de la plaque de!
marbre où sont Inscrlis les noms de nos
collaborateurs morts au champ d'honneur,
M. Comte prononça une courte allocution.
Un de nos collaborateurs remercia les diri-
geants et aussi les musiciens et sonneurs
de cor dont la tenue est irréprochable et
l'exécution musicale parfaite. Et on leva ies
coupes en l'honneur du « Soleil de Cllc.iy

FONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES

DIVISAS
na&ir-ilénage.Banlieue Ouest très agréable.D Bail

9 a. Bout. 12 m. façade. L. 3 p. 1 c.
AIT. à tripler, 135.0O0. On cède av. 30.000 cpt

AYRAIILT, rue du Cygne
Sans côîïn. spécrFâBrTq7~Artlcles~prréclame,

en appart. B. net 42.O0O. Px SO.D00, 1/2 cpt.
B. logé. L. 2.200. SPIRA, 7, av. de l'Opéra.
BOULANGERIE-Grain et. S.-el-0. 15 qx sem.

Bail 8 ans. 2.000 Prix 25.000
GRAINETERIE. Dét. haut. S. aIT. 150.000, net

Gd logt. Jard. Avec 20.000 cpt.
QUEWEE et Cle, M, bd Magenta, Paris.

tmple dlrt!ctlonT~Cdmm. gros, Tulles-Den-ij telles. Fondé en 1880. Uén. net 53.000. Prix
tëO.OOO 1/2 cnt. SPIRA, 7, avenue de l'Opéra.

SUIS ACHETEUSE
Blanchisserie à Paris, faisant de 1.000 Il 2.000
la semaine. Mme GUYOT, 47, rue Turbigo.

TRANSPORTS

Dans coquette banlieue. 4 cam. Berltet, 5 et 7
t. corn. neuf. Pav. 8 p., Jard. B. 8 a. L. 3,000.
Bén. 70.000. Vendeur malade. Cède av. t00.o00.
EST-OFFICE, 18, boulevard de Strasbourg.
/wrdonnerle Parts b. 7. L. 1.4MX logé. AIT.L 600 av. 9.000. MALNOURY -GAILLARD,

bur. 104. Bourse Commerce, Parls-1".
cordonnerie. B. 9. lT~2.400. KnTïsÔ. Px\j DEPUISET. boulevard Senastopol.
Charbons en gros, tenu 20 ans. Riche hanl.
1/ C. ch, fer. Pavill. Net avec so.ono.
Autre, Il développer. Net Avec
Le Guide des Affaires, 7, bonlev. Saint-Denis,
flharbôns "~gr~ten722 a., beîTinstaîT350 wag.,lais. net Px ISO.ooo à déb.. 1/2 ept.
Pavll. 10 pièces. PICARD !3, bd Saint-Dents.

FAITS DIVERS
Manifestation de sympathie

Les gradés et gardiens du XIV- arron-dissement ont, au rnurs d'une réunion In-
time, offert un magnifique bronze au briga-
dier Moulin, admis à la retraite

Une quête faite au profit de l'O. M. aproduit la somme de 51 francs,
Les accidents de la rue

Boulevard des Invalides Mme veuveLouise Prunier, habitant 233, rue LaTayette,
tombe sur la chaussée, Un taxi, conduit parle chauffeur Philippe Solioley, domicilié
156, avenue Daumesnil, lui passe sur le
corps, La victime est transponée à Laën-
nec dans un étatgr ave et le chauffeur gardé
à la disposition de la Justice.

Quai Jemmapes, une auto renverse
Mme Jeanne va?liet, cinquante ans, ave-
nue Secréian, et le Jeune Maurice Brols,
quatorze ans, même adresse.

.)fille Vachet a le crâne fracturé et le
Jeune Brois est grièvement contusionné auxJambes. Tous deux sont à Saint-Louis.

Faubourg Saint-Denis, une moto con-duite par NI. Gastou Bassonne, dlx-huit ans,
10, rue du Landy, a la Plaine-Salnt-Denls,
sur taquelle avaient pris place NI. Marcel
Nolret, dlx-hult ans, mème adresse, et Mite
Lucie Qulllec, dix-neuf ans, dactylographe,

rue du Landy, à Aubervllllers, heurte
un camion.

M. Noiret et iflle Quitter, grièvement bles-
sés, sont transportés à Lariboisiére.

Rue du Poteau, M. Chartes Cbouffe,
quarante-sept ans. demeurait 5, passage
Duhcsme, est renversé par une auto. Btcbat.

A la suite d'une cnimion entre deux
autos, une voyageuse, Mme Léa Raymond,
vlnRt-deux ans, habitant 106, rue Caulaln-
court, est blessée et soignée h Larlboisière.

*1. Breyce, cinquante demeurant
rue Ernestine, est renversé par une auto.
Lariboisière.

Cours de Vincennes, Mite Marthe Ml-chau manutentionnaire, 2, rue de Granvllle,
à Salnt-Mandéi est renversée par une auto-
mobile. Morte à Saliit-Antoine.

Disparitions
M. Muron, 2: boulevard Malesherbes, asignalé a la police la disparition de sonfils Guy, âgé de quarante-six ans. direc-

teur de banque, domicilié 10, rue Georges-
Berger. NI. Guy Huron, qui souffre de
troubles cérébraux, avait manifesté sonIntention d'en finir avec l'existence.

Mme Holste, lingère, 114, avenue Victor-
Hugo, a égalemont signalé la disparition ne
son nis Max, agé de quatorze an?, qui aquitté son domicile depuis le 14 octobre.

M. Henri Sellicr, ancien président du
conseil général de la Seine, a posé hler,
1. rue Detrance, Il Vlncennes, la première
pierre d'un groupe d'habitations a bop
marché.

Dans le cimetière de Vilry on a Inau-
guré hier matin un buste élevé à la mé-
moire de M. Jean Martin, qui fut président
du conseil général de la Seine et député.
Des discours ont été prononcés par MM
Morizet. sénateur, et Jean Longuet, député.

On trouve mort Il son domicile, 9, rueBrochant, M. Marins Debiey, quarante ans,représentant de commerce. Il s'était em-poisonné.
Une rnnde a été effectuée l'autre ni/H

dans le XVII- arrondissement. Soixante
personnes ont été Interpollées et huit arré-tées pour divers motifs.

M. Gaston Brldler, trente et un ans,habitant 146, quai d'Auteull, s'asphyxie aumoyen du gaz d'éclairage.
M. Germain Daniellou, trente-sept ans,ofticler mécanicien qui était descendu,l'autre nuit, dans un hôtel de la rue duRocher, s'est pendu il l'espagnolette de lafenêtre de sa chambre.
L'autre nuit, à l'angle des rues Saint-

Merrl et du Renard, M. Maurice Pierlothabitant 13, rue Cailllé, a été blessé d'un
coup de couteau, au cours d'une discussion,
par un Inconnu.

Marie Duchaizé, trente-deux ans,concierge, 22, faubourg du Temple, avaitdisparu avec 1.450 francs, prélevés par elle
sur l'argent du termc. Retrouvée chez uneparente, avenue Jules-Coutant, à Ivry, elle
a été envoyée au dépôt.

M. C.harles Mennesson, cinquante-trois
ans. monteur en bronze, 30, rue de la Fnn-
taine-au-noi, s'asphyxie au moyen d'un
récbaud Il charbon de bols. Neurasthénie.

M. Henri Dumont, trente-trois ans,
maçon, 2, rue des Godons, à Brunoy, tra-
vaillant il une maison en construction, 34,
ruo de Chalon, tombe du toit.

Les syndicats autonomea
de fonctionnaires

voulaient manifester.
La Fédération autonome des syndicats

de fonctionnaires avait décidé d'organiser
hier, à Paris, malgré l'interdiction de la
police, une manifestation en faveur du
relèvement du traitement de début des
petits personnels. Au cours de cette mani-
festation, des tracts devaient être distri-
buée au public. La démonstration pro-
jetée n'a pas eu lieu. Quelques manifes-
tante une trentaine en tout princi-
palement des douaniers, ont bien tenté,
vers 14 heures, à la porte d'Orléans et
à la porte de Clignancourt, de monter
dans des autos-cars qui les attendaient
pour les conduire dans Paris. Invités par
la police à ne pas mettre leur projet à
exécution, ils se sont dispersés sans inci-
dent, et tes autocars ont dû rentrer au
garage.

Sur les Boulevards et dans les grandes
artères, une vingtaine de manifestantsen
taxi ont distribué des tracts. Des inspec-
teurs de la police judiciaire n'ont pas
tardé à interrompre cette propagande.
en conduisant les distributeurs au poste,
d'où ils furent relâchés en fin d'après-
midi.

¡STÉNO DUPLOYÉ
Apprise en 10 leçons pour 30 fr.

Sur place ou par correspondance
chez OUPLOYË, 36, rue de Rivoli, PARIS
Etude rapide: DACTYLO, COMPTABILITÉ

ANOLAIS et STÉNO ANOLAISE
PLACEMENT GRATUIT ET ASSURÉ

COMMERCES DE DAMES

L Hue tr. pop-ul. Rec. ass. Prix
cpt. FOYER COMMERCIAL 48, r. de Bondy.
apëterie-ConfiseoJe,pr. Ecoles, 2 p. Alf. 150Av. MOINDRE, 17, r. Archives,
DAlVrTTDIL1 Mercerie. Quart, popuf.
rArEiluIflfiAlralre tenue 12 ans. 250 p.

1S.0C0. HUON, 28, me Montmartre.
Ppet.-Merc. pr. tg Temple. Face écol. Avec
1 c. T. b. pl. PARANS, 50, r. Archives
peterle. a. rue pass. L. AIT.r Av. 15.000. Trémollère, It bis, r. Drouot.
P"pêt~J7T)ôïït~voië~î>âss7~Â(rT"iTô~.bbor4 4

Av. VALADE, 105, bd Magenta.
H0TBI.S

Hôtel. 30 n°». Tt cour. Loug bail. Av. 600.000.
comptant. 8, rue Turbigo.

Hôtel. Casuel. Bail il ans. Petit loyer, conr.
Bureau sur rue. Bien situé.

lAUDVni? cè(1e avec 300.000 comptant.bULPRltfc 3, rue de Turbigo (Halles).
Hâtel. plein centre. Av. tt conf. Bail 15 a.

l.oy. Log., r.·de-ch. Rap.

H~flt<!l. Plein centre. 17 w. Long bail. Avec
cpt. DE PARIS, 8, r. TurbLgo, Paris.

HOTEI.3-VINS
AFFAIRE RARE

Hôtel-Vins. Situât, uniq., gde ville 1 h. Paris.
B. 15 ans. Loy. 3.000. 12 n°» mbl. AIT. il dbl.

Avec 50.000. JAIf, 50, rue R1to1L_

A VENDRE DANS L'YONNE
pour cause de maladie

AITalre de tout repos, facilités: S'adresser
DESTROT, 8, rue de la Station, Courbevoie.

Courrier des Théâtres
opéra, 8 h., Salamine, Sylvia.
Français, 8 h. 45, Primerose.
Opéra-Comique, 8 h., Louise.
Odéon, 8 h. 30, le Cid, le Dépit amoureux.
Gatte-Lyrique, 8 h. 30, Monsieur Beaucalre.
Trianon-Lyr., 8 30, le Voyage en Chine.
Chitelet, 8 30, le Tour du moule en SO jours
Variétés, s h. si, Topaze.
Porte-Salnt-Martln, 8 h. 15, le Dernier Tsar.
Théâtre de Pari», 8 h. 45, Marius.
Gymnase, S h. Mélo.

Marlgny, relâche.
Mogador, 8 h. 30, Hallelulsn.
Ambigu, 8 h. 30, Olive.
Renaissance, 9 h., l'Amant de Mme Vtdal.
PIgalle, 8 h. 15, Histoires de France.
Palais-Royal, 8 h. 45, Touche-a-Tout.
Antoine, 8 30, Joyeuses commèresde Windsor
Bouffes- Parisiens, 8 h. 45, Flossle.
Femina, 9 h., les Transfuges,
Mioliodlère, 8 h. 45, l'Ascension de Virginie.
Apollo, 9 h.. Dans la rue.
Athénée. 9 h. 10, la Lettre.
Edouard-VH, 8 h. 45, le Grand Voyage.
Madeleine, relâche.
Folies-Wagram, 8 h. 30, les Bruits de Paris.
Scala, 8 h. 45, Louis XIV, op. (DranCm).
Nouveautés, 8 30, Amours do lady Hamllton.
Com.-Ch. -Elysée», 9 h., Jean de la Lune.
Grand-Guignol, 9 D., le Faiseur de monstres.Daunou, Il. 45, Arthur.
St-George«, 9 h., la Fugue (Francen.Corelade)
Michel, 8 h. 4: Je t'attendais.
Arts (Cie Pitoeff), 8 n. 45, Mixture.
Potinière, 9 h., Lui.
Mathurins, 9 h., Ie Collier.
Atelier (Dullin), 8 h. 30, Volpone.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., Au clair de la lune.
Comœdla, 9 h., Trois mille degrés à l'ombre.
Bataclan, 8 30, la Favorite (André Artftau).
Eldorado, 9 h., Aimez, Je le veux
Cluay, s 45, Dame chez Maxlm's (Hivers cadet)
Déjazet, 8 45, Une poule d'essai (P. Darteull)
Œuvre, 9 h" Jules, Juliette et Julien.
Ternes, 8 45, Couchette w 3, opérette.
Montrouge, 8 43, le Père Lebonnard (Sllvaln)
N.-Th., 8 30, Vve Joyeuse (Dracy, Mazzantl).
Bouffes-du-Nord,8 h. 30, la Teresma (Jysor)Montparnasse, 8 h. 30, Fille tambour-major
Gobelins, 8 h. 30, Mon Prince Chéri.

AUJOURD'HUI. Potlnlère, 2 h 30, gé-
nérale de Lui, pièce en trois actes et cinq ta-bleaux, de M. Alfred Savoir 9 heures pre-mière. Sarah-Bernhardt, 8 heures, géné-
rale de la seconde version de la Princesse
lointaine, d'Edmond Rostand, musique de
scène de M. Gabriel Plerné.

o- THEATRE MOGADOR. RappeJons
qu'en dehors des matinées des jeudis, des
samedis et des dimanches, une matinée sup-plémentaire de ia prodigieuse opérette amé-
ricaine HallelMah sera donnée vendredi 1"
novembre, à 2 b. 30, avec la même grande
et brillante Interprétation qui est acclamée
tous les soirs.

-o- CLUNY. La Dnme de chez Maxim's,
le chef-d'œuvre de Georges Feydeau avecRlvers cadet et Yvonne Noria.

VARIETESTOPAZE
MARCELPAGNOL

VENDREDI(Toussaint)
MATIITEE à Il h. 30

SPECTACLESET CONCERTS

Folles-Bergère, 8 h. 30, De la folle pure.
Concert MayoL 8 h. 30, Toute aux amours.
Palace, 8 h. 30, Parls-Madrid-Buenos-Ayres.
Empire, S h. 30, le célèbre comique Grock.
Casino de Paris, relâche 4 nov. Parts-Miss.
Moulin Chanson (43, bd Clichy), 9 h., revue.
Européen, 3 h., 0 h., Damia.
Cirque d'Hiver, 8 15, Fratelltni; mat J., m., d.
Cirque de Paris, 8 30; mat. J., dim. (3 à 16 f.)
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sflm., dim.
Coliséum r. Roch.), on danse, mat., soir.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et tte la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Magic-City.t.l.s. (sauf lundi), 9 h.; m. dim., Cet.
Jardin d'Acelim., entrée, 2 fr.; enfants, i tv.
Palais Pompéien, jdi, solr.; sam., dim., m.,s.

o- C'est le samedi 23 novembre prochain,
au CASINO-DE-PARIS, qu'aura lieu la ma-
tinée de gala que les Journalistes nouvellistes
parisiens organisent au profit des veuves et
orphelins de nos confrères. Au programme
Paris-Miss, la nouvelle revue d'hiver du Ca-
slno-de-Parls.

CINEMAS

Madeleine, le Figurant (Buster Keaton).
Paramount, le Voleur volé (Richard Dix).
Gaumont-Palace, Merv. Vie de Jeanne d'Arc.
Aubert-Palace, le Chanteur de Jazz.
Max-Linder Pathé, Parce que Je t'aime.
Marivaux Pathé relâche.
Electric-Palace, Volga, Volga.
Impérial Pathé, Séduction (Erotikon).
Capucines, Lumières de glolre (film sonore)
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, l'Enfer de l'amour.
Omnia-Pathé, Monte-Cristo.
Caméo, le Collier de la reine.
Cotisée, Tempête sur l'Asie.
Œil-de-Paris (4, r. Etoile), le Cadavre vivant
Cmale-Ciné, Monte-Cristo.
Carillon, Volonté, Une Journée de plaisir.
Artistie, Tu ne mentiras pas, Deux Coqs.
Luna, Immoralité, le Magicien.

TABAC-CAFE-HOTEL.15 If
AIT. splend, 3 salles. Billard, piano, garage,
jardln 000 ni.. AIT. Log. 3 chamb.

Vendeur à toute extrémité. Urgence.
Avec }5. 0 0. DUPONT, 78, rue de Rivoli.

ALIMEHXATION-CAPES-VINS
BUVBTTES-RESTAURAMTS

Gravement malade, il cherche ménage act
p. teq. m. Aliment, gén. Fait 800. B. 11 a.

S'adr. Ruche Commerciale. r. Blanche.
Ménages sérions et actifs p. tenir bel. gé-

rances Dépôts-Vins. Cond. except.. li log.
Faut dispos. S.000. V. 1,. NICOLAS, R. Vins,
U. CAVES BEAUJOLAISES, r. St-MartlD.

BELLE OCCASION

A PROFITER DE SUITE
Superbe Bar, à Paris, quartier populeux et
propre, installation moderuc, 2 salles, échope
de cordonnier. Téléphone. Coquet log. 3 pc2s
Affaires de moy. Unique avec 15.000 tr.

DADTI A enlever d'urgence.BUnfcL H, place de la République.
plcorie Ûne-Conflserie. Appt 5 pees, culs!
AIT. -iso. A enlever cause maladie. Avec

francs. MEUTET, Vins en gros,
rue du Pont-Neuf (près Samaritaine).

fin dem. menaces p. repr. ou gérer Dépôts^Vins, Hôtels, Bars, Rest. ou Tabacs. Belle
sit. Mise au cour, et aide assur. Rérér, et
gar. eetg. Voir Ets LOUINET, 14, r. Bretagne.

AVEC FRANCS
Epicerie-Buvette. Superbe alT. près usines.

Bail 10 ans. Loyer rare 1.300. 3 pièces.
Recettes jusqu'à 500 fr. par Jour.

Mutation payée. Tr. rare occis, à enlever.ïlir Voir Immédiatement.
LlAl 35», rue Saint-Martin, 359.

Qup. Epic.-Buv. Quart. pop. B. 10 a. L.
0 Bén. 50.000. 4 p. r. Ten. 5 a. Cèd. ese int.
a ménag. sér. Av. JEAN, 40, r. Bondy.

LES COURSES
Hier à Longchamp. Les résultats

CLOTURE A LONGCHAMP
La dernière réunion do Longohamp

se disputa ordinairement sous une pluie
battante. Une fois m&me, l'armée où
BacMyJe gagua le Gladiateur, on vit unerafale do neige. Hier, on se serait cru
au printemps. Le bel automne aura été
clément jusqu'au bout aux fervents du
grand hippodrome.

Le Prix de Saint-Firmin paraissait un
fief acquis à jamais aux, champions de
l'écurie Cohn qui l'avaient {rafale quia-tre fois de suite. Tout Unit par eatsser.C'est Velouçrème, qui passe, avec Godi-
che, pour le meilleur de l'écurie du
baron Edouard, qui aura mis fin à la
série rouge. Le fils de Passebrcul a ga-
gné en cheval froid et tenace qui abesoin d'être sollicité pour donner toute
sa mesure. Il a résisté- très courageu-
sement à l'attaque de Iloid All.

L'écurie de Hothscliild' a réussi un
joli coup de deux, Nopal ayant, immé-
diatement après, gagné le Prix Gladia-
teur. La grande épreuve pour stayers
a été très intéressante et menée à allure
soutenue dès le début. Au dernier tour-
nant, la partie se dessinait entre Nopal
et ilirbat. Ce dernier paraissait d'abord
avoir l'avantage, mais Nopal revenait et,
bien soutenu par Bouillon, s'accroctlait
iL l'adversaire avec la ténacité qui carac-
térise généralement les produits du
haras de Meautry. La lutte se prolongea
jusqu'aux tribunes, où Nopal prit défini-
tivement un avantage qui alla croissant
jusqu'au poteau. Splendide arrivée. Des
chevaux de grande olasse n'auraient
pas mieux fait.

Le Handicap Limité revint au cham-
pion du raid). Scarabée d'Or Il. Et, da\is
le Prix de Consolation, l'infortuné Mee-
ting, dont on avait voulu faire, l'an
dernier, le crack de sa génération, neut rendre quatre kilos Talon Rouge.
Quelle déchéance

Sur quoi nous avons dit au revoir à
Longchamp. Nous y reviendrons dans
six mois et peut-être le printemps nous
fera-t-11 regretter notre délicieux au-
tomne.

PRIX DE PRECY
1. Myketta (F. Rocbettl) 35

il M. Eugène Antoine
2. Spot (A. Rabbe) SI.
3. Helvellyn (J. Rosso) P 20

4. Erano (F. Keogh). Non Placés Chow
(A. Esling) Careste (O. Winkfleld) Slr
Leu (E. Hervé) Tornado (n. Kaiser) Ther-
midor (C.-H. Semblat) KraKatoa (H. 91gno-
ret) Vlan (E. Leroux) Flapper (W. Sib-
brttt) Sinfra (G. Vatard). 1., encol. 2 1.

PRIX D'ERMENONVILLE
Agna de Oro (Semblatl.G 2(

il M. Frank Carter 7
2. Ginger Aie (C. Bouillon) :p 5

3. Hon dy Ça (S. Rocbet) 4. Patay (R.
Eymard). Non placés Fils de Savoie (E.
Chancelier) Broad Orln (A. Rabbe) La
Dinde (T. Turner). Encol., 1 1., 2 1.

PRIX DE SAINT-FIRMIN
1. Vfcloncrème (C. Bouillon) G 12

il M. Edouard de Rothschild.P
2. Hold AH (W. Slbbrltt) 12 50
3. Popotte II (Turner) 21 50

4. Chaunelle (F. -non placés:
Castillan (R. Brethès) Neurchatel (G. Dure-
rez) Smart Girl (F. Hervé) Khansa (U.
Bartholomew) Joan of Navarre (E. Chance-
Uer) Maria Vetscbera (J. Winkfleld).
Distances i long., 1 long., 3 long.

PRIX GLADIATEUR
1. Nopal (C. Bouillon)

au baron E. de Rothschild
Mlrbat (F. Hervé) 8 E0

3. Golo (J. Rosso) »
4. Mlstenflûte (W. Slbbrltt). Non pla-

cés La Fougue (R. Brethes) Pylade (A.
Esling) Abd el Krlm (G. Durorez) Ivresse
(G. Garner). 2 1., 5 1., encol.

HANDICAP LIMITE
1. Scarabée d'Or Il (A. Rabbe).GG 56 50

il M. Henri Gelée i9
2. Starry (J. Rosso) p 40 50
3. Résoné (F. Hervé) 16

4. Egmont (M. Allemand). Non placds
Carpeaux (M. Bonaventure) Tow Boy (C.
Bouillon) Llbourg (J. Wtnkfleldl Tereus
(G. Garner) Cadaval (C. Herbert) Céline
(C.-H. semblât) Gratitude (R. Brothès)
Moumouche (R. Eymard) Royale Basoche
(G. Durorex) Le Fakir (R. Kaiser); Walen-
cia (G. Vatard) Aquilon III (F. Rochettl)
Mythe (W. Sibbritt) Yes Dear (A. Ché-
ret). Encol., 2 1. 1.

PRIX CONSOLATION
Talon Rouge (C.-H. Semblât) M 50

au marquis de Uano 22
2. Meeting (J. Rosso) P 15
3. Madcap (Bartholomew) et »

4. Azalals (C. Bouillon). Non placés
Golden Meadow (G. Vatard) Esculape Il (E.
Chancelier) Le Sphinx (F. Hprvé) Le Pré
d'Auge (T. turner) Pomponnette (A.
Rabbe) Petrouchka (G. Garner). Distan-
ces l long., 1 long. encolure.

Aujourd'hui à Saint-Cloud, à 13 h. 45
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix d'Hardricourt, il vendre aux enchères,
6.000 fr., i.300 m. Riquouette 57 (A.
Rabbe); Jolly Girl 57 (A Reinette); Cantarla
57 (C.-H. Semblât); Christina 57 (M. Bona-
venture) LlHà III 57 (R. Rouellle); Capoue
ai (P. Pappalardo); Petite Loute (A. Ché-
ret): Giroflée 54 (R. Germond); Covelane 54
(M. Dairé); Futuriste 54 (C. S'autour); Ma-
nola 51 (A. Sharpe); Roquebillière 54 (F.
Williams); Esplanade 50 (D. Guilho); Abéona
50 (G. Auge); Bokhara 50 (G. Vatard);
L'Huls-ne 50 (J. Rosso); Bastille 50 (E. Gol-
din) Rose Thé II 50 (R. Vincent); Kyrmé-
lia 50 (C. Jennlngs).

Douteux La Branche 50 (A. Boston) La
Roche 50 (A. Boston).

Prix Mousko, fr., 2.100 m. Çon-
troverse Si>A (D. Torterolo); Diablotin III 51
(J. Ménard); Chardon 51 (P. Castaing); Le
Drapeau 51 (M. Dalré); Négron 5t (A. Rei-
nette) Harmonieux 51 (R. Brethès); Héro-
dUs ïl (A. Renard); Tagore 5f (F. Rovella);

Boutlq. agenc. p. DépAt-Vlns-Allmentat. 2 p.c. Gros bénéf. il réaliser. factlit.
GUY, propriétaire, 30. rue Montmartre.

Café-Llq. Situât, unlq. Avenue des Gobellns.C
BeL bout. 6X7, bien agenc. Appt 2 p. 1 c.

AIT. 37j p. J. B. ans. Loy. On peut
traiter avec 25.000 seulement. Ets AEAU,

rue de Rivoli. Métro Chitelet.

afr. Recîl. p, Jour. Logé. Bne s[tuat, Occ.
Avec 10.000. HUON, 28, rue Montmartre.Recette 300.

2 p. culs, a enlev. avec 15.000. Voir
AGNUS PERE, 14, rue Coquillière (HaHea).

recherchent menais pour Dépôts-Vins, dis-
pos.^minlrn^ Tr. bonnes conditions.
URII/lilId

2 à 4.000 p. mois. Garant, exlg.
CAVES BOADELAISES, 95, bd Magenta.

Café-Tabàc^Bill.-EpicerrCabrtéléph.ds joli
villa Normand. B. b. loy. 1.400, 3 sa! courJard, garage. Afr. 90.000. Tr. av. L'im-
meuble bon état à vendre p.Magnler-Thullllet,vins gros, 27, r. Condorcet.

Gr. tog., ;al., jard. A pr. av.
Magnler-Thulllles,vins gros, 27, r. Condorcet.

OCCASION A SAISIR
Hôtel-Vins, 10 n»» de gros rapport, belle ban-
lieue 2 sa]. de caré, Jard., bosquets bail 15
ans. Loyer 4.000. AIT. 300 à cMer pour prix
dérisoire. le ménage étant en désaccord.

POUR LE NOVEMBRE
Deux mén. et une dame çle pour ger. Dépôt
Vins. Slt. de 2 à 5.00D. Log. Pet. gar, et réf.
6e prés, Eta SAINMART, 05, tg St-M«rtln.

Trlolette 4!H/i (R. Germond); Mahigune *t>\<>
(G. Jouvin); Cacérès (W. Rust).

Prix de Montlhéry, Il vendre aux encherr-3,
fr., 1.30O m. Lampo 57 (.NI. Dairé);

Old Madrid r>i (D. Guiho); Young Man 54
(S. Smith); Nesle 54 (A. Rabbe); Miroir :,l
(A. Marchandoau); Meursault 54 (C. Bouil-
lon) Fort Blanc 54 (F. Hervé); Le Baba 50
(G. Duforez); *yrius 50 (D. Torterolo); Argos
50 (fi. Brethès;; Le Souvenir 50 (S. Que-nollej; Petit Guignol 50 (A. Palmer).

Prix Prédicateur, 25.000 rr., 3.100 m.Oronte âj% (A. Habbe); Besant 53 (M. Alle-
mand); Nitakrtt 53 (F. Hervé); Martyr 53
(C. Bouillon); Britannicus 51 IG. Vatard):
Sans Bonté (J. Frigout) Ept de France 51
(C.-H. Semblât); Oletta (T. Turner);
Macis 47 (M. Béguiristain).

Prix Cadet Roussel, mixte, fr., l.«00
mètres. Ivory (A. Esling); Aragon 6J
(A. Reinette); Garonne 6014 (R. Rouellle);
L'Artiste 56 (C.-It. Semblât); Les Bossons
53 (X.); Briau Borotmhe 53 (G. Garner);
Fort Mahon 53 (1. Rosso); Montfaucon 53 (A.Ràbbe); Gabès 51% (R. Brethès); Mlle Alber-
tine (R. Eymard).

Prix de Pompadour, welter handicap,
ia.SOO rr., ni. La Mauviette II
(G. Bartholomew); La Biche III 50W (M
Brunet) w Oïprès 56 (.NI. Bonaventure) Li-
berté 55<4 (G. Augé); Noisette Il 5514 (R.
Martz); La Furia 55 (.NI. Allemand); Aile
du Vent (R. Vincent); Dilcrama 54 (G.Durerez); Gallant Hoyden 53 (C. Sautour);
Betty 52% (X.); Minerva 52 (C.-H. Semblât);
La Llzaine 50 (K. RochPttl) La Corniche 50
(G. Vatard); Sultane XVII 48 (G. Fabbrettl);
Inattendue 48 (T. Turner); Reine des Plages

(R. Bonaventure); Fanathénée 48 (A. Ché-
ret).

NOS PRONOSTICS
Prix d'Rardricourt Cantaria. Riqouette.
Prix Mousko Controverse, Cacérès.
Prix de Montlhéry Old Madrid, Argos.
Prix Prédicateur Martyr, Epi de France.
Prix Cadet Roussel Brian Borolmhe L'Ar-

liste,
Prix de Pompadour Minerva, Noisette II.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 50 au kilo sur le poulet de

Bresse, 19 à 22 francs.
Baisse de 0 50 sur le canard de choix, 15 à

17 50 le poulet nantais et gâtlnals, l«
19 r.-ancs.

Gibier sans changement.
Baisse sur le homard, f5 a 28 fr. le petit

maquereau, 5 Il 7 fr. le merlan brillant,
3 à 5 fr. ordinaire, fil.' 4 50.

Hausse sur le congre, 3 Il 8 tr. la daurade
anglaise, 4 7 fr. le hareng, 1 à 3
la langouste, A 26 fr. sole étrangère,
22 à 30 francs.

Baisse sur le haricot mange-tout, a
300 fr. Il écosser du Midi, :60 300 rr. les
100 kilos,

Hausse sur la carotte des Vertus, 75 a
125 rr. de Montesson, 125 A 175 fr. le poi-
reau, 175 h 300 for. le navet, 200 fr.
les 100 bottes le chou-fleur de Paris, 100
;,00 fr. le cent l'endive belge, 450 à 500 rr.
les cèpes, à 1.000 rr. les 100 kilos.

COURRIER DES T ç P
AMATEURS DE

1 • |J« F •
Lundi 28 octobre

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN
(329 m.-0 kw 500)

20 h. 15, émission de photographies d'ac-
tualité.

21 heures, radlo-phonof-sélectlon.
21 h. 30 22 h. 30, concert par le Quintette

du « Petit Parisien ».
Ouverture de la Vie joyeuse (Hirschmann);

Valse de la Téréslaa, Dites-vous oui, dites-
vous non ? (Oscar Strauss) Les 28 jours
de Clairette (Roger); Pavane an clair de
lune (G. Brun); Danse barbare (H. Flnck);
Valse de concert (Charles Vanls); Mam'iella
Nitouche, fantaisie (Hervé); Pluie d'automne(Frantis Casadesus); Danse anatolieane (L.Wenlnger); Cantabile (Georges Sporck)-
Mélodies irlandaise» (Myddleton)j Marche
de la Cité glorieuse (Fllippuci).

RADIO-PARIS m.). 12 h. Sur
un marché persan Vans le jardtn d'un mo-nastère (Ketelbey) VEcho des vallées(Usbbakow) Chant populaire ukratnten;Sous bois IV. Staiib) le Coucou (Daquln)la Fileuse (Mendelssohn) le Comte deLuxembourg, valse la Veuve Joyeuse,v. • (Lehar) Une nuit sur le mont Chauve
(Moussorjrsky) Toccata et Fugue en mimineur (Bach) Werther (Massenet) Maméra t'Oye (Ravel) Feu d'artifice (Stra-vinsky) Thaïs (Massenet) Tannhxuser
(Wagner) Ibéria (Albeiîlz).

15 Il..15, radio-concert organisé par lesRosatl, consacré au Beauvatsts causerie
su- le Beauvalsls par Gaston Delle, secré-taire général des « Originaires de l'Oise àParis »

18 h. 35, disques Ramona (G. Wayne)
Elle fait d'Vaulo (V. SCotto) Berceuse (César
Cul) la Vierge à la crèche (J. Clérice) la
Tosca (Puccini) Chant hindou, tiré de
l'opéra Sadko iRlmsky-Korsakolt) Sur la
rue pavée trois ballades françaises la
Ronde autour du monde: da France leBonheur, tiré de l'anthologie des poètes
contemporains Truc Heaven (Stamper Kar-
nell).

20 h., « Causerle sur l'horticulture m, par
M. -Georges TrufTaut.

20 h. 15, ies Précieuses ridicules (Molière)-
21 h., Madrigal de Ronsard (Levadé) Duo

de la Petite Mariée (Lecocq) Venise
(Stan Gotestan) Quatuor (Haydn).

22 b.. Quatuer (Ravel).
TOUR EIFFEL m.). f9 h.

Espana, Malaguena, Caprielo catalan, Tango,
Sersnata (Albeniz) Amadis et Bots épaii
(Lulll) Grisélidis (Massenet) Chanson
alsacienne (Georges (Hue) Suite brève àl'aventure (Th. Dubois) Feuillets d'album,
Fritz et Suze, En rêvant, Colombine, Chan-
son des pdtres, Petite Marche (Ch. Levadé).

PARIS P. T. T. (447 m.). h., la
Reine, symphonie (Haydn) Sonate (Gabriel
t'auré) Suite 6ergamasque (Debussy)
Mélodie (Duclos) la Foire de Sorotchinski
(Moussorgrsky)..

15 fi., Bysanc6 (Magrltte) Soit heureuse

'café-Tabac s. place prtncîp. de ville Indust.C
km. B. 17 a., loy. 3.800, log. 4 ch. AIT.'

buvette 300.000 tabac et 40.000 bimbe-
loterie. Prix 250.000. Facilités.

Magnler-ThnlUlez, vins gros, 27, r. Condorcet.
Situation nxe de 4.500 p. mols et bien logélogé dans Dépôts Vlns-Allmentatlons à
ménages sérleux ni. déb. ou dame seule.L. ITI.ln 1 IlL «5, laubg

St-Martin.
ABSOLUMENT UNIQUE

Trés âgé, cède mon commerce de Dépôt de
Vins que mes enfants ne veulent pas repren-
dre. Je l'exploite depuis de nombreuses
années. Je ferais profiter un jeune ménage
qui a l'intention de se créer situation dans
le commerce. Il faut pour reprendre, en gé-
rance ou en vente 10.000 francs ou garant.

Voir pour renseignements et adresse
Ml Qlf 10 45 boulevard Magenta.Jl/lllt/lJ, Grand choix autr. alT.

PRIX TOTAL i2.500 FR.; 6.000 COMPTANT
Epicerie- Bu vett., ville i h. Paris. Bail à
volonté. L. t.450, 4 ch., jard. E., gaz, électr.DA| Air. 75.000 fr. a 33 0/0 de bénét.
QUI 80 et 82, quai Jemmtpes, Paris-Répub.

îjL/tullIl. métro Palais-Royal,
lnstalle ménages et dames s, méme déhut. ds
excellents D. V. -Alimentât. B, logé. SI!, nxe
et coin, a p. m. gar. av. îa.OOO mlnim.
RECOMMANDEAVEClOJOO FR.
Epicerie flne-Caié-Buvstte boutiques.,
jolie lmnlieue Le Raincy. Excellente affaire
tenue par geus àgés qui mettront au courant.
Recettes 700 rr. par jour, 2oo fr. au comp-
fuir doubler. Bail 9 ans. Loyer î.ooo. Logt

pièces. Très sérieux. L. MAUXION,
vins et spiritueux, 79, rue Turhlgo, Paris.

CAPITAUX
PRETS IMMED. A FONCTIONNAIRES. MelK
cond. BOYER, 80, rue Château-d'Eau (Se «t.)

(Danlderr) Reviens près de mon cceur; A
Sorrente un soir (Charlys) Souvenir du
passé (Marlnkovltch) M'amour (Foucrel)

(Stransky) Tango mystérieux (Scotto)
Primerose (Charlys) Fleur de bohème (Pey-
ronntn) Margaret (Crayssac) Moi je suis
raide comme un passe-lacet (Lachausse)
hlaster Pouick (Crayssac) C'est lui, c'est
tout (Chariys).

18 h. 30, Radio-Journal de France.
20 h., causerie aéronautique par le capl-

laine Jallois. Causerte « L'honnête homme
en 1929 par M. Chaponot. Causerie La
fabrication des automobiles à la chaîne
par M. Daniel Auge.

20 h. 45, audition de la Dépositaire, pièces
en quatre actes d'Edmond Sée.

RADIO-L.L. (368 m.). h. 30, Concerto
en nt mineur pour harpe (H. Reine) Roméo
et Juliette (Gounod); la Valkyrie (Wagner).

21 h. 30, Mélusine Légende du point
d'Argentan (Fourdraln) Scènes antiques
(Larrteu) Crépuscufe (Jean Hnbay) Sous
la feuillée (Thomé); Chanson du bon vieux
temps (Bachmann).

RADIO.VITUS (310 m.). S0 n. 30, Don
Juan, ouverture (Mozart) Célèbre /ugue
(Bach) la Voluptueuse (Couperin) Arfa
(Baoh) Mtnuet (Mo2art) Valse en la ma.jeur (Brahms) Suite brève (H. Büsser) le
Petit Elle (erme l'œil (Schmitt) Natta (Pli.
Gaubert) Casse-Noisette (Tschaïkowsky).

RADIO-TOULOUSE (381 m.). Marche du
24- régiment de ligne (Burg) Marche desJorgerons (Holzman) la Brabançonne (fa-
penhaol); Marche du rot Frédéric (Radèque);
Salut au (Petit) Messe de saint Hubert
(Obtry) les Fanfares de Crawhez Aurore de
chasse, te Carton de Wtart (Noury).

18 h., denses Meloâij, valse (Lavy) Ay,
Au, AU (Pérès) One Kong dream girt, blues
(Bari.5) Araby (Nlcholls).

18 h. 30, danses Paso lento, tango (Melfl)^
Sanny, charleston (Kern) Spavenla, tango
Parés) Sing me a baby song (Donaldson/.

19 h., Duettino concertante (Busoni)
Wohtn (Duruisseau) Mélodie de la Belle
Meunière (Schubert-Liszt).

h. 30, danses Dew Dewey day
(Schermann) Yonkc rose, charleston (Hon-
det) Cheerie berrie be, valse (Sunny)
Just one again, charleslon (Donaldson)
Torcita (Petorossi) Ain'y thaï (Ager) Bajo
Betgrano (De Sylva) Magnolia.

h. 15, Symphonie (Bach) le Carnaval
romatn (Berlioz) Danse hongroise danse
n° 6 (Brahms) Huitième Symphonie (Beet-
hoven).

20 h. 45. concert.
.ET ETRANGERES

LONDRES (356 m.). DAVENTRY (t.553
mètres), Il h., h., 15 h. 30, 18 h.
concert.

21 h., musique militaire Leonore (Bee-
thoven) Chers bois le Papillon (Hsindel)
Suite caractéristiqun, op. 9 (Glazonnow)
trmelin Rose (Erleh Wntlf) Comme unefleur aimable (F. Bridge) Andante etrondo capriccioso ( M«ndelssohn ) She-pherd'e Hey (Grainger).

DAVENTRY EXPERIMENTAL m.).
15 h.. Egmont (Beethoven) la Princesse
des Balkans (Hubens) Tableaux de rive
(J. Strauss) Netl Gwyn 'German) les
Contes d'Hoffmann (Offenbach) Sur unmarché persan (Ketelbey) Sur le pont de
quart (Alford).

L'AIDE, 21, Pl. République. Achat Bill. londs.
Prêts t Commerçants. Hypothèques.

Prêts Fouet. m. CAZEAU, 18, r. St-Laurent
Prêt lmm. i Fonct. Discret. Biot, 1, r. Lancry
PRETSa Commerçants. Fac. remb. Hypoth.
Succès: etc. COMPTOIR, bd Strasbourg.
P~ARTIcTfUER~PBETE~FÔNCTi0NN.7~0FFIC.
le jour même. TUF, 80, fgSt-Denis. MO Est.
Jeune, a~ctïr.~Iispô'sâ~nt ISO.OOO fr., recherche

situation ds affaire sér. Ecr. E. BURSARD,
P. R., Bureau 26. A6enres s'abstenir.

ACHAT CHER BILLETS~FONDS
Prêt à Foncttonn. VALET, 31, r. St-Lazare

PRETS DE CAPITAUX
sur immeubles (Paris, prov.). ,uccess, ouv.mème indlv, nues-propriétés (titi-es ou Unm.
dont un autre a la jouiss. et à son insu);titres. même nominatirs (sana les produire)
et «es garant. sérieuses. CREDIT FRANÇAIS,

bout. des Capucins», Parie. Tél. Louvre
30-89. Maison anc. et de conf. Rens. grat.

Argent à olâo. ïônet. remb. m.
Comparez nos condltions.

O. M. I., ii, boulevard Sébastopol.

(terne. unique au monde (brev. France,
étr»ng.) immense succès, recherche concoursPécuniaires très bien rémunérés (minimum
1.000 rr) avec garanties l« ordre. PMeracnt
de; intérêt* et retraits facultatifs des fonds
chaque mois, sans formalité. Renseign. grat.
Ecr. Lefèvre, r. Poncelet, qui tran.-mett.

SITUATIONS INTÉRESSÉES
DIRECTEURS départ. a. dem. p. Cie asstir.
eapl. combin. tr. intéress. Grosses commis.

et indemn. mon?, proport. L'EPARGNE
DOTALE, 37, rne Cbiteauduo Parts.

16 b., ballades Je suis parfaitement satis-
fait (Gllbert) les Montagnes de Mourne
(Freach) John (Lohr) Etre amoureux(Alhert) Sleepy valfey (Sterling) Baldade
frivole (Slater) Ce doti être agréable d'être
un Aomme (Piryce) Mon amourcux, reviensi moi (ROmberg).

t8 h. 30, Neli Gwyn (German); le Voya-
geur (Godard) le navire de Rio (Keel) le
t'aime (Grieg) Sélection d'oeuvres de
ltendelssohu Zehma, valse (Haines) Danse
paresseuse (Ring) Calme comme la nuit
(Bœhm); C'était un amoureux (Eric Coates);
Berger. (Korbay) fea racanccs d'un tapin,
suite (Baines).

t9 h. 30, Alila (Ver'

PETIÏÏSJ|KSCUSSrîS

OrFKBS P'BMFI.OI8Diva.
On dem. ouvrières, s. conn. spéciales pour
travail facile, bien rémunéré. ORMAI et Cie,

_NI, avenue Philippe-Auguste, Paris
irlKo^lri^lK «JIHJ'IUK

jeunes filles
ans. Certificats d'études.

ARGUS-PRESSE, 37, rue Bergère.
EMBALLEURS PROFESSIONNELS

sont demandés par SOCIETE RATEAU,
30, rue Carnot, Le Pré-aaint-Gervais.

On demande jeunes filles 15 ans p. emploi
de bureau. S'adresser, 31, quai de Grenelle,

De 9 h. S fl Il. tous les jours:
DAME TÉLÉPHONISTE

expérimentée connaissant parfaitement Stan-
dard. Se présenter AIR LIQUIDE, 57, avenue
Carnot, de 8 h. à 9 h. etde 13 h. 30 à b. 30

Champlgny-sur-Marne.
Bonnes canonnières pour le «rarré sont dem.

Places stables. Ets SOYER.
17, rue.du Pont-aux-Clioux (3')'

On dell1. Io employé pôûr^préparatiôn com-
mandes, J5 Il ans; 2" employé pour écrit.
de préfér. ancien sous-offlcler comptable. Si

présenter Cie des Téléphones,
rue de Vaugirard, de 9

On démande~jêiinë "liônûn<rï4~~iiT "ans.
Librairie, 23, passage Cholseul.

PAR JOUR
13 il 16 ans. Certificat* dYtodev.

ARGUS-PRESSE, 37, rue JliTgère.

de eulte dent. 7 avenue des Ternes.



LE PLUS PUISSANT LE PLUS EXQUIS
DESRECONSTITUANTS DES DÉJEUNERS

EIYOIGRATUIT D'UIE BOITE ECHAHTllLOH

A. DARDANNE &FILS,docteursenpharmacie, 12, rue de la Tour-des-Dames-PARIS

les

UN ALIMENT

Aliment constitué par les êlé-
ments alibiles naturels des
végétaux harmonieusement
associés, toniquepar la théobro-
mine, le Phoscao tire une valeur
nutritive de premier ordre des
hydratesde carbone, des albu-
mines et matièresalbuminoïdes
qu'il contient. Cette composition,
très soigneusement établie, fait
du Phoscao un aliment aussi
riche que la viande en principes
alimentaires,et qui peut suffire
largementà assurer les besoins
physiologiques de l'organisme.
Sa saveur très agréable exerce
une action stimulante sur la
digestion et son usage prolongé
n'amène jamais la sensation de
satiété. Son régime est conseillé
aux malades comme aux bien-
portants, aux convalescents,
auxanémiés, aux vieillards, aux
femmesenceintes,auxnourrices.

LE PLUS PARFAIT RÉGULATEUR
DES FONCTIONS DIGESTIVES

RICHE

LEVADÉ, CH0"DENTISTEBd Magenta
Dentier Incassable 250 fr. Sur or 400fr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse
Opération sans aucun* douleurgaranti.
naturel la pièce 205 Ht., rco port, fût,

rég., 350 Ir- 3 éch, gratis. Btm« Bardon-Valette, propr., Saint- Césalre (Gard).

:F»oult*d§ retouren cas de non-convenanoe;Bullmtin de Commande-
Veuillezm'adresservotre manteauColumbiat

•taille longueur du prix de 9*9 fr.
zje joins en un mandat-poste k montant de ia|
:1" mensualité. toit 73

signature "•f "LHF0URRURE",6b",
Rue du4 Septembre Firfe

.)..) extra, les 200 litres, port, régie, tin
Ulnlrùt. tout compris. Ech. gratis, flflROUSSE FILS, a NARBONNE.

TTU

SOCIÉTÉ DES NATIONS
Concours de rédacteur de langue française
Ecbell-3 de traitement: 19.000 francs
suisses, connaissance approfondie oe la lan-
gue anglaise exigée. Limite d'âge 35 ans.
Adresser avant le 4 novembre au Comité des
nominations, secrétariat Société d2s Nations,
Genève, demande officielle avec currtcu-
Ium vita. Renseignements sur demande Il
Genève ou au Bureau de la Société des

Nations, 35, rue Veraet, Paris (8').

TOUSSAINT 1929
Train express (toutes classes) sur Limo-

ges le Jeudi 31 octobre. Parts-Quai d'Ur-
say, départ h. Vierzon, arrivée 15 h. 59
Limoges, arrivée 19 h. 24. Principales corres-
pondances assurées a vierzon, sur Tours,
Bourges, Montluçon, Cosne, salncalze et
Argent, ainsi que pour toutes les gares com-
prises entre Vierzorf et Limoges Châ-
teauroux, sur Montluçon et Tours a Saint-
Sulptce-LauriÉre, sur Busseau-sur-Creuse.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Allez le dimanche 3 novembre à Rouen,
la ville-musée. Foire de Saint-Romain.
Train spécial à prix réduits desservant
Psrl^-Saint-Lazare,Mantes-Gassicourt,Vernon
(Eure). Prix Parts-Saint-Lazare a Rouen
et retour, 2. classe 35 fr.. Se classe, 25 fr.;
Mantes-Gassicourt A Rouen et retour, 2-
classe 20 fr., Se classe 15 tr.; Vernon a
Rouen et retour, 2° classe fr., 3* classe

francs.
HoraireParls-Salnt-Lsîare y 7 h. » A 2Sft.tt

vernon (Eure) 1 8 h. 17 h. 10
Rouen R. G B b. 15 ri 21

Relations rapides entre Nogent-le-Rotrou
et Mamers par les services automobiles
S A. T. 0. S. Pour faciliter les relations
entre Mamers, Bellême et Paris par Nogent-
le-Rotrou, la S. A. T. 0. S. a organisé an
service automobile rapide quotidien entre
Mamers et Nogent, en correspondance a
Nogent-le-Rotrou, le matin avec le train
rapide arrivant à Parts Il h. 52 et le soir
avec le train express partant de Paris a
17 heures.

En outre, les dimanches et lundis, la S.
A. T. O.S. assure à Nogent la correspon-
dance du train express partant de Paris a
8 h. 15 et permet ainsi d'arriver à Belième à
11 h. 30 et à Mamers A 12 h.; au retour,
l'autobus partant de Mamers à 15 h. 30 donne
à Nogent la correspondance avec le train
express arrivant A Paris à 20 heures.

Des renseignements détaillés sur les ho-
raires des autobus peuvent être fournis
dans toutes les gares du réseau de l'Etat.

Chemins de fer de Paris à Lyon
et à la Méditerranée

Les relations les plus pratiques entre la
Métropole et l'Algérie s'établissent par
Marseille.

C'est, en effet, vers le grand port mêdi.terranéen que convergent, venant des grands
centres de la France et de l'étranger, de
nombreux trains rapides et express offrant
des places de lits-salon, de «agon-llts de
1" et 2* classe, de couchettes, des Pullman
de 1" et 2- classe, des places de te et
se classe.

C'est également de Marseille que partent
tes paquebots du type le plus vite et le plus
conrortable, (nrtt assurent la liaison avec les
grands ports d'Alger, d'Oran, de Philippe-
ville et de Bône.

Nombreux et réguliers sont les départs
nuit départs par semaine pour Alger
dimanche, mardi (deux départs), mercredi
Jeudi, vendredi, samedi (deux départs)
deux pour Oran 1 mercredi et samedi
trois pour Phlllppevllle-Bône lundi, mardi
et mercredi.

Billets d'aller et retour
à prix réduits délivrés à l'occasion

des expositions de Barcelone
et de Séville

A l'occasion des expositions qui se tien-
nant en 1929 Barcelone et A Séville, Il est
délivré. Jusqu'au 25 décembre 1920, au dé-
part de l'une quelconque des gares ou sta-
tions des réseaux de l'Etat, du Midi, d'Or-
léans et du P.-L.-M. et Il destination des
points frontières franco-espagnols d'Hen-
daye-Irun, Canfranc, Port-Bou-Cerbêre, des
billets d'aller et retour à prix réduit, utili-
sables soit A l'aller et au retour pour le
même point frontière, solt à l'aller pour un
point frontière et au retour pour un autre
point frontière, sous réserve que le parcours
total taxé atteigne au moins 4U0 kilomètres,
retour compris, ou payant pour cette dis-
tance.

Le prix des blllets comporte, sur le prix
des billets simples à plein tarif, une ré-
ductton de 30 0/0 quelle que soit la classe.

L'itinéraire peut ne pas être le même
A l'aller qu'au retour.

'Validité 35 jours pour la visite de l'une
des deux expositions; 65 Jours pour la vi-
site des deux expositions pendant le même
voyage.

CHEMIN DE FER DU NORD

PARIS-NORD A L0NDRE3

Exposition commerciale de l'automobile et
Salon de la bicyclette et de la motocyclette

à Londres
Les 7, 8 et 9 novembre et les 29, 30 no-

vembre et décembre 1929, délivrance de
billets d'excursion A prix réduits de Paris-
Nord Londres, valables 15 Jours avec faci-
lité de prorogation contre supplément it. Vis Boulogne ou Calais. Prix des pla-
ces aller et retour (sauf variations et non
compris le droit de timbre) adultes i

classe, 659 fr.; classe. rr.
Se classe. 333 rr. 40. Réduction pont enfants
de quatre A dix ans.

2* Via DunKerqne-Tllbury. Prix dea pla-
ces aller et retour (saur variations et non
compris le droit de timbre) adultes;

1

Il* classe fr.; ir et«se e«r k réseau du
Nord. classe sur le bateau et les chemins
de rer anglais, 300 rr. 90 Se classe, tr. 05.

Les billets donnent droit au transport gra.
tuit de 30 ktlos de bagages sur tout le par-
cours (pour les enfants. le poids est réduit
Il 20 kilos). Pour plus amples renseigne-
ments horaires, délivrance de billets,

s'adresser Il la gare du Nord, 18, rue de
Dunkerque, Il Paris, et aux agences.

i Paris,
Hémerjr, lxnpr.-gôr., 18, rue, d'Enghieo,

Les annonces pour l'Agriculture
Nouvellesont reçues: avenue des
Champs-Elysées 29, Bd des Italiens
et rue d'Enghien, Paris.




